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1. Introduction 
 
 Ce mémoire professionnel consiste dans un bilan pédagogique d’une activité extrascolaire 
qui a été réalisée pendant la semaine spéciale au Gymnase de Nyon (VD), du 11 au 15 avril 
2011.  Ce bilan se compose grosso modo de deux parties principales : la première consiste à 
relater les différentes phases qui ont constitué la préparation de l’activité extrascolaire en 
question, les difficultés rencontrés par la/les organisatrices, et les solutions envisagées. La 
deuxième partie du bilan consiste dans une comparaison de l’activité à ses objectifs généraux 
préalablement fixés. Est-ce que les objectifs généraux de la semaine spéciale ont été atteints ? 
Cette partie du bilan ne se basera exclusivement sur les impressions personnelles des 
enseignantes responsables, mais il se référera également et surtout aux témoignages des 
élèves participants, collectés par le biais du journal de bord, c'est-à-dire un support didactique 
qui a accompagné les élèves pendant toutes les activités de la semaine. Le journal de bord 
dans son intégralité (avec les fiches didactiques prévues pour chaque journée), la planification 
d’enseignement de l’atelier en histoire de l’art « Autour de l’iconographie des glaciers 
suisses » dont j’étais responsable, ainsi que différents documents attestant la préparation de la 
semaine spéciale se trouvent dans les annexes à ce travail.  
 En guise d’introduction et pour mieux situer cette activité extra-scolaire, je voudrais 
introduire brièvement le statut conceptuel et organisationnel de la semaine spéciale au sein du 
Gymnase de Nyon. Il faut savoir que, selon l’organisation interne du gymnase1, la semaine 
précédant les vacances de Pâques, s’organise de la façon suivante :  
a) Activités spéciales pour les classes de première année. 
b) Travail de Maturité pour les classes de deuxième année de l’École de Maturité (EM). 
c) Stages professionnels pour les classes de l’École de Culture Générale et de Commerce 
(ECGC). 
d) Voyages de terminale pour les classes de troisième année. 
 Comme chaque année scolaire, à la rentrée 2010, tous les enseignants de l’établissement de 
Nyon ont été invités par la direction à  proposer des activités  « de toute nature  (culturelle, 
sportive, scolaire, interdisciplinaire ou non) » pouvant accueillir  plus de 480 élèves de 
première année « regroupés par classe ou par thème ». Les différents projets pouvaient être 
                                                          
1
 Cf. Opuscule du Gymnase de Nyon 2010-2011, Informations générales, p. 28 
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proposés par « une équipe de maîtres ou par un maître unique », mais devaient également 
tenir compte de l’ «impossibilité pour un maître de participer à plusieurs activités (voyage, 
travail de maturité, ...) pendant la semaine. 
2
  
 Nonobstant mon statut d’enseignante stagiaire (stage à responsabilité) en histoire de l’art, 
donc a priori dispensée de l’organisation des activités extra-scolaires, j’ai voulu profiter de 
l’occasion offerte par la direction lors de la semaine spéciale. En effet, elle m’aurait permis de 
proposer aux élèves un thème que j’avais à cœur depuis mes études académiques. Ce thème 
impliquait un côté interdisciplinaire très intéressant, et concernait un élément fondamental de 
notre environnement et paysage suisse : les glaciers. L’étude de ce phénomène à la fois 
naturel et culturel, aurait permis d’instaurer un lien fructueux entre l’histoire de l’art, et 
d’autres disciplines, telles que la biologie ou la géographie. Malheureusement, à cause d’un 
manque de temps, je n’avais pas pu proposer cette thématique lors de mes cours d’histoire de 
l’art3;  la semaine spéciale aurait permis non seulement une durée de temps conséquente pour 
l’aborder amplement mais aussi une collaboration moins contraignante et compliquée avec les 
collègues intéressé(e)s.  
 Mais plus important encore, la thématique des glaciers suisses, traitée au travers d’une 
approche interdisciplinaire, et abordée dans un contexte extra-scolaire, m’est immédiatement 
apparue comme un moyen très utile pour contribuer davantage au développement de la 
personne et de la conscience citoyenne de l’élève (cf. chapitre 2.1 Première phase et 
Objectifs). En effet, le cadre extra-scolaire offert par la semaine spéciale permet à l’élève de :  
a) participer à des activités diverses et variées par rapport à celles proposées toute 
l’année en classe,  
b)  interagir avec d’autres camarades et enseignant(e)s,  
c) accéder à d’autres institutions que celle scolaire, 
d) profiter de l’expérience de professionnels et experts d’un domaine autre que celui de 
ses propres enseignant(e)s.  
                                                          
2
 Cf. Circulaire donnée aux enseignantes par le Doyen M. Olivier Krähenbühl en septembre 2010. 
3
 Le programme de l’école gymnasiale du Canton de Vaud (2010 - 2011) ne prévoit qu’un semestre d’histoire de 
l’art obligatoire pour les premières années voie maturité. 
4 
Noemi Angehrn  Juin/2011 
C’est ainsi que les compétences épistémologiques, éthiques, communicatives et surtout 
relationnelles, peuvent être davantage stimulées et développées, tout en accord avec le plan 
d’études cadre suisse des écoles de maturité (PEC-MAT).4  
 En outre, la conception, l’organisation et la mise en place d’une semaine spéciale aurait été 
également l’occasion pour développer mes propres compétences professionnelles en tant que 
enseignante de gymnase, pour créer des liens avec les collègues travaillant dans le même 
établissement et pour renforcer les liens avec mes élèves de première année voie maturité, au 
cas où ils auraient choisi cette activité. 
 Enfin, les membres de la direction du Gymnase de Nyon se sont démontrés complètement 
favorables à mon projet, d’autant plus si, comme je les avais prévenus, il pouvait aboutir à un 
mémoire professionnel HEPL. Le Doyen Monsieur Olivier Krähenbühl, responsable et 
coordinateur de la semaine spéciale, a été très disponible ab imis ; sous demande, il m’a 
fourni les adresses e-mail de tous les collègues de biologie et géographie, afin de trouver un 
ou plusieurs partenaires pouvant garantir une certaine interdisciplinarité au projet. Au début 
de la démarche, seulement une collègue s’est avérée partante. Il s’agit de Madame Nathalie 
Wehrli, enseignante de biologie au Gymnase de Nyon et grande amatrice de la montagne. Par 
la suite, Madame Eva Kalapos, enseignante remplaçante en anglais, s’est démontrée 
intéressée à nous accompagner. C’est donc avec la prise de contact avec ma collègue de 
biologie que la préparation du projet Itinéraires autour des glaciers suisses : entre arts et 
sciences a commencé. 
                                                          
4
 Cf. École de maturité, Département de la formation, de la jeunesse et de la culture, Direction générale de 
l’enseignement postobligatoire, 2010-2011, pp. 20-21. 
5 




 La préparation de la semaine spéciale s’est déroulée selon quatre phases fondamentales 
impliquant un travail à la fois individuel et en équipe. Nombreux ont été les rencontres entre 
moi et ma collègue, en dehors des plages horaires de travail respectives, et les échanges d’e-
mail très fréquents. D’abord je résume brièvement les quatre phases de préparation de la 
semaine spéciale, selon un ordre chronologique, ensuite je proposerai un compte-rendu des 
difficultés rencontrées et des solutions envisagées pendant la préparation et le déroulement de 
la semaine spéciale. 
2.1 Première Phase  (novembre 2010) et Objectifs 
 
 La première phase de la préparation du projet a commencé par la prise de contact avec la 
collègue Nathalie Wehrli et s’est définie par quatre moments saillants : 
a) Conception des objectifs généraux et spécifiques devant fonder et guider l’iter 
didactique constituant la semaine spéciale en fonction du plan d’étude de l’École de 
Maturité 2009-2010 (pp. 20-21), à savoir : 
2.1.2 Objectifs généraux 
 
1. Favoriser la relation entre les élèves et entre l’élève et l’enseignant(e), par le 
travail en équipe et grâce au cadre extrascolaire propre à la semaine spéciale. 
2. Développer chez l’élève une conscience citoyenne.  
 PEC-MAT : compétences sociales, éthiques et politiques. 
3. Favoriser l’approche interdisciplinaire entre arts et sciences par le traitement d’un 
objet commun : le glacier.  
4. Permettre à l’élève d’élargir ses connaissances et lui apprendre à structurer sa 
pensée par des raisonnements rigoureux et logiques. 
 PEC-MAT : compétences intellectuelles, scientifiques et épistémologiques. 
 PEC-MAT : compétences communicatives, culturelles et esthétiques. 
 
6 
Noemi Angehrn  Juin/2011 
2.1.2 Objectifs spécifiques 
 
1. L’élève comprend le cycle de l’eau et est capable de relier le phénomène naturel du 
glacier à celui-ci. 
2. L’élève est capable d’analyser les différentes composantes d’un glacier et 
comprendre son histoire biologique de manière générale et spécifique (glacier de 
Zinal). 
3. L’élève connaît des artistes qui ont représenté des glaciers suisses. 
4. L’élève connaît différents domaines et techniques artistiques liés à l’image du 
glacier suisse, ainsi que leurs enjeux historiques, sociaux, économiques et 
écologiques. 
5. L’élève connaît les explications historiques et scientifiques du réchauffement 
climatique. 
6. L’élève sait comment agir pour réduire ses émissions de gaz à effet serre.  
 
  Les objectifs spécifiques, très ambitieux pour une activité pédagogique d’une seul semaine, 
ont été conçus par les enseignantes de façon libre, ce qui explique la complexité de certains 
d’entre eux et peut être leur décalage par rapport au programme d’étude propre aux classes de 
première année maturité.
5
 Je ne considère pas forcement cela comme une limite, mais plutôt 
comme un atout rendu possible par le cadre extra-scolaire. En ce sens, il faut ajouter que la 
semaine spéciale se veut sous le signe de la découverte et en cela consiste sa force; les élèves 
apprennent en dehors de leur cursus d’étude, car stimulés par des contenus et des activités 
nouvelles. En outre, il s’agit d’un apprentissage qui n’est pas soumis à un processus évaluatif 
strict comme dans le reste de l’année scolaire. Finalement, les objectifs généraux et 
spécifiques ont été de suite le fondement pour la construction de tout le projet. 
 
b) Définition de la disponibilité budgétaire : pour ce type d’activité le Gymnase de Nyon 
défraie jusqu’à 200 Fr. par élève. Définition du nombre de participants : une vingtaine 
au maximum. 
                                                          
5
 Les concepts reliés à biologie (cycle de l’eau, conformation d’un glacier, réchauffement climatique) sont 
normalement proposés en troisième année maturité. Pour ce concerne les concepts clés proposés en histoire de 
l’art ils s’avèrent conformes au plan d’étude de première année maturité. Cf. École de maturité, Département de 
la formation, de la jeunesse et de la culture, Direction générale de l’enseignement postobligatoire, 2010-2011, p. 
90 et pp. 160-161. 
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c) Conception d’un plan provisoire de la semaine spéciale6, notamment : 
1.  réunion de différentes idées et propositions d’activités interdisciplinaires (histoire 
de l’art, sciences) liées à la thématique des glaciers suisses, cohérentes aux 
objectifs préfixés, et réalisables pendant la semaine spéciale, 
2. détermination provisoire du temps pour chacune des activités, 
3.  partage des tâches organisationnelles (cf. Chapitre 2.2 « Deuxième phase »).  
 
d) Proposition de la réalisation d’un journal de bord conçu préalablement par la/les 
enseignante/s en lien avec les objectifs spécifiques de la semaine spéciale et complété 
par les étudiants en cours de route. Le journal de bord devrait être un document-
support de la semaine spéciale utile à la réalisation du mémoire professionnel (cf. 
chapitres 2.3 « Troisième phase » et 3. « Bilan de la semaine »). 
 
2.2 Deuxième Phase (décembre 2010) 
 
  La deuxième phase de préparation s’est constituée surtout par l’organisation des activités, in 
primis les sorties, prévues par le plan provisoire de la semaine spéciale, cela au travers de la 
prise de contact avec des collègues de l’établissement, les différentes institutions et 
organismes concernés, et par la recherche et le recueil d’informations. Ici de suite, je résume 
brièvement les différentes étapes de l’organisation tout en citant la/les enseignante/s 
responsable/s.  
a) Organisation d’une sortie permettant l’étude du cycle de l’eau, notamment la 
découverte du processus de dépuration de l’eau potable:  
1. Prise de contact avec les responsables du laboratoire public de l’Université de 
Lausanne, l’Éprouvette7, afin d’organiser une visite de laboratoire. Recueil 
d’information sur le prix, sur la possibilité d’une visite guidée, sur le nombre 
maximal de participants accepté.  
Enseignante responsable : Nathalie Wehrli 
 
                                                          
6
 Cf. plan provisoire de la semaine spéciale, rédigé en novembre 2010, en annexe, p. 29. 
7
 Cf. http://www.unil.ch/interface/page18617.html, consulté en décembre 2010. 
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b) Organisation d’une rencontre-débat, avec un scientifique expert dans le domaine de la 
climatologie ou de la glaciologie: 
1. Prise de contact avec M. Amédée Zryd, auteur des textes du livre  Glaciers, 
passée-présent du Rhône au Mont-Blanc
8
 édité en lien avec l’exposition de la 
Médiathèque Valais. Recueil d’information sur la disponibilité, le prix, les thèmes 
de la conférence. 
Enseignante responsable : Noemi Angehrn 
 
c) Organisation d’une visite d’exposition permettant une approche directe aux œuvres 
d’art représentant des glaciers suisses: 
1. Prise de contact avec l’Aargauer Kunsthaus9 qui possède une collection de toiles 
de différentes artistes portant sur les glaciers, le Musée Alpin Suisse
10
 et la 
Médiathèque Valais de Martigny
11
, présentant du 23 octobre 2010 au 25 septembre 
2011 l’exposition Glaciers, chronique d’un déclin annoncé : 1840-2010. 
Collection d’information sur les prix et la possibilité d’une visite guidée. 
Enseignante responsable : Noemi Angehrn 
 
d) Organisation d’une excursion de la durée de une à deux journée, permettant de 
s’approcher et étudier un glacier suisse sur le vif. En principe, il a été choisi le glacier 
d’Aletsch (VS). 
1. Recherche d’un/e accompagnant/e ou un/une guide alpin professionnel : prise de 
contact avec les enseignants de sport du Gymnase, le Club Alpin Suisse, le GS 
Vaud, et l’école d’alpinisme de Fiesch.  
2. Recherche d’une cabane pour éventuellement passer une nuitée près d’Aletsch : 
prise de contact avec la Concordia Huette
12
.  
Enseignantes responsables : Noemi Angehrn et Nathalie Wehrli. 
 
                                                          
8
 Cf. Dumoulin, H., Zryd A., Crispini N., Glaciers, passée-présent du Rhône au Mont-Blanc, Genève : Éditions 
Slatkine. 
9
 Cf. http://www.aargauerkunsthaus.ch/, consulté en décembre 2010. 
10
 Cf. http://www.alpinesmuseum.ch/index.php?article_id=31&clang=1, consulté en décembre 2010. 
11
 Cf. http://www.mediatheque.ch/valais/martigny.html, consulté en décembre 2010. 
12
 Cf. http://www.konkordiahuette.ch/, consulté en janvier 2010. 
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e) L’atelier en histoire de l’art (objectif principal: approfondir la question du paysage en 
peinture et celle de l’iconographie des glaciers suisses en art moderne et 
contemporain), ainsi que l’atelier sur le réchauffement climatique (objectif principal : 
provoquer un débat sur le réchauffement climatique à partir de la vision d’un ou deux 
films documentaires sur la problématique) ont été maintenus dans le plan de la 
semaine spéciale, mais leur organisation a été reportée au mois de mars (cf. Chapitre 
2.4 « Quatrième phase »).
13
 
Enseignante responsable : Noemi Angehrn. 
 
f) Prise de contact avec les CFF pour avoir des renseignements préalables sur le prix des 
billets (18 étudiant(e)s et 2 accompagnantes) pour chacune des sorties prévues. Un 
plan provisoire du budget nécessaire aux activités est mis en place.
14
 
 Enseignantes responsables : Noemi Angehrn et Nathalie Wehrli. 
 
2.3 La troisième phase (janvier 2011) 
 
  Pendant cette phase, les différentes activités prévues ont été sélectionnées de façon conjointe 
par les deux enseignantes selon les critères de pertinence et faisabilité, notamment selon le 
prix, la disponibilité de personnes concernées, la longueur de l’itinéraire pour joindre le lieu.         
En outre, la direction a demandé à tous les enseignant(e)s responsables des différents projets, 
de réaliser une fiche de présentation
15
 pour le livret à distribuer aux élèves, afin qu’ils 
choisissent trois activités, dans lesquelles pouvoir être placés. Ici de suite, les activités 
sélectionnées et les raisons pratiques du choix. 
a) Une sortie permettant l’étude du cycle de 
l’eau, notamment la découverte du processus 
de dépuration de l’eau potable.  
Les responsables du laboratoire de l’Éprouvette 
ont répondu positivement à notre requête et la 
visite a pu être organisée. Seul hic : si le nombre 
                                                          
13
 Pour les ouvrages de référence cf. bibliographie, pp. 27-29. 
14
 Cf. Annexes, p. 31. 
15
 Cf. Annexes, p. 32. 
Figure 1 - Au laboratoire, 13 avril 2011 
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des participants avait été inférieur à 10 personnes,  
la visite aurait été payante.  
 
b) Une rencontre-débat, avec un expert de glaciologie.  
M. Amédée Zryd s’est démontré de suite très disponible vis-à-vis de notre proposition. 
Grâce à la disponibilité de l’expert, nous avons pu ajouter au plan de la semaine une 
rencontre-débat gratuit, d’environ une heure et demie, organisé à la salle conférence 
de la Médiathèque de Martigny, dont les thèmes principaux devaient être : 
 les grandes glaciations de l'histoire de la Terre, les causes des modifications 
climatiques à l'échelle des  temps géologiques. 
  les 50 derniers millions d'années. La Terre est actuellement dans une période 
marquée par des pôles recouverts de calottes de glace. Pourquoi?  
  Les fluctuations glaciaires du quaternaires. Entre crue et décrue des glaciers 
terrestres.  
  La glaciation du Würm - des fluctuations brutales  
 Notre interglaciaire - l'Holocène. Fluctuations au cours de l'Holocène, leurs 
causes.  
 Le Petit Age Glaciaire - Avance et recul des glaciers jusqu'en 1850. 
 Le réchauffement récent - depuis 1850. Ses causes et ses conséquences. 
 
c) Une visite d’exposition permettant une approche directe aux œuvres d’art 
représentant des glaciers suisses. 
 Après réflexion commune et une visite 
individuelle, nous avons choisi l’exposition de 
la Médiathèque Valais de Martigny
16
, car la 
thématique était présentée selon un angle de 
vue richement interdisciplinaire (glaciologie, 
climatologie, art, littérature) et donc tout à fait 
convenable à l’iter didactique prévu. En outre, 
la Médiathèque de Martigny assurait à tous les participants non seulement l’entrée et une 
visite guidée gratuites, mais également une salle conférence, dans laquelle organiser le 
rencontre-débat avec le glaciologue M. Amédée Zryd.   
                                                          
16
 Cf. http://www.mediatheque.ch/valais/martigny.html, consulté en décembre 2010. 
Figure 2 - Médiathèque, 11 avril 2011 
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d) Une excursion au glacier de la durée de une à deux journée.  
Un des responsables du Club Alpin Suisse et le guide de l’école d’alpinisme de Fiesch 
se sont démontrés sceptiques vis-à-vis de la réalisation d’une excursion au glacier 
d’Aletsch, à cause des conditions climatiques possiblement présentes au mois d’avril. 
En outre, la cabane Concordia, près d’Aletsch résultait trop chère par rapport au 
budget à disposition. Grâce à une recherche sur internet, nous avons découvert la 
possibilité de nous rendre, en avril même, au glacier de Zinal 
17
 pendant une journée 
avec un guide professionnel, M. Stéphane Albasini, cela pour un prix raisonnable. Par 
contre, M. Albasini nous prie de le recontacter au mois d’avril pour qu’il puisse mieux 
nous renseigner sur les conditions climatiques et pour que nous puissions lui confirmer 
le nombre de participants à l’excursion. Seul un collègue de biologie, M. Christophe 
Binert, décide de nous accompagner à cette excursion, étant les maîtres de sport tous 
déjà engagés dans d’autres activités pendant la semaine spéciale. 
2.4 La quatrième phase (février-mars 2011) 
 
  Il s’agit de la phase de finalisation du projet. Les activités ont été toute planifiées dans les 
détails. Au mois de mars, Madame Eva Kalapos s’est ajoutée au projet en tant qu’enseignante 
accompagnante et s’est démontrée intéressée à l’organisation de l’atelier « réchauffement 
climatique ». Pour cette raison un nouveau partage des tâches a été mis en place.
18
 En outre, 
d’autres étapes importantes se sont suivies : 
a) Réalisation du journal de bord, dont les trois buts principaux étaient:  
1. Guider les élèves dans chacune des activités proposées. 
2. Aider l’élève à l’acquisition des objectifs préfixés par les enseignantes, au travers 
de la réalisation de tâches individuelles et de groupe. 
3. Donner aux élèves un accès immédiat aux informations pratiques (dates, horaires, 
lieux du rendez-vous, noms des enseignantes responsables, etc…). 
4. Permettra à la/les enseignante/s de faire un bilan pédagogique de la semaine 
spéciale, surtout grâce au questionnaire et aux retours critiques des élèves sur les 
                                                          
17
 Cf. http://www.montagne-evasion.ch/docs/24h_glacier_13012005.pdf, consulté en janvier 2011. 
18
 Cf. Plan de la semaine spéciale finalisé, en annexe p. 33. 
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activités (cf. Journal de bord, parties « Observations » et « Bilan final de la 
semaine »). 
  Le journal de bord se compose du plan final de la semaine spéciale (pour la mise au point les 
cf. Chapitre 2.5 « Difficultés rencontrées »), des fiches didactiques portant sur chacune des 
activités prévues et des annexes formatifs que j’ai pu préparer en collaboration avec mes 
collègues, ainsi que de deux questionnaires, qui ont été proposés aux élèves au tout début et à 
la fin de la semaine spéciale (cf. Deuxième partie du travail, chapitre « Bilan »).
19
  
b) Préparation de l’atelier en histoire de l’art « L’iconographie des glaciers suisses ». Cet 





c) Préparation de l’atelier débat « Réchauffement climatique » en collaboration avec Eva 
Kalapos.  
 
d) Distribution des deux circulaires informatives aux 12 élèves participants. La deuxième 
circulaire demande aux élèves leur accord pour  apparaître dans l’enregistrement vidéo 
de l’atelier « L’iconographie des glaciers suisses ». Il s’agissait de réaliser une analyse 
d’une séquence d’enseignement (analyse a priori et a posteriori) à partir d’un enregistrement 
vidéo. L’analyse a priori de l’atelier a été intégrée à ce travail, car elle présente une 
bonne planification d’enseignement pouvant être utile à tout enseignant voulant 
reproduire le cours.  
 
e) À la fin de mars, nous reprenons contact avec les CFF  pour la réservation des billets de 
groupe à la gare de Nyon, ainsi qu’avec la Médiathèque Valais, avec Monsieur 
Amédée Zryd, et avec le laboratoire de l’Éprouvette pour confirmer le nombre des 
participants. Toutes les activités en programme se révèlent réalisables. 
 
f) Mise à jour du budget de la semaine spéciale.21 
 
                                                          
19
 Cf. Exemplaire du journal de bord en annexe, dès p. 44.  
 
21
 Cf. Annexes, p. 37. 
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2.5 Difficultés rencontrées 
 
  La préparation de la semaine spéciale nous a mis face à trois difficultés principales : 
1. Les conditions climatiques incertaines, en partie dues au calendrier printanier de la 
semaine spéciale, nous ont causé quelque souci dans l’organisation de l’excursion au 
glacier. Dès le début, il a été très difficile de trouver une destination convenable et 
un/e guide alpin professionnel acceptant de nous accompagner. Finalement, la 
destination a dû être changée plusieurs fois et nous n’avons pu visiter ni le glacier 
d’Aletsch, prévu au tout début de la préparation, ni celui de Zinal, encore en 
programme à la fin de mars. En effet, une semaine avant l’excursion (prévue pour le 
jeudi 11 avril), nous avons reçu des nouvelles du guide, M. Albasini, qui nous 
informait du risque qu’on aurait couru à nous rendre au glacier de Zinal. À cause des 
températures croissantes, la fonte de la neige et  la formation de crevasses avaient 
augmenté sensiblement, ce qui rendait presque impossible l’approchement au glacier, 
spécialement avec des élèves inexperts.  Nous avons donc décidé d’abandonner cette 
destination et de chercher une alternative possible (Cf. Chapitre 2.6 « Solutions 
envisagées »).  
Les différents changements de programme survenus au dernier moment, nous ont, 
entre autre, empêché de donner le plan de la semaine avec les horaires aux élèves 
participants avec quelque peu d’avance. Les participants ont donc pris connaissance 
du plan et des différentes destinations seulement le premier jour de la semaine 
spéciale. Par contre, une circulaire avec les informations les plus importantes  et 
nécessaires à la préparation de la semaine spéciale a été donné à tous les participants 




2. Au mois de mars, le Doyen m’avertit que seulement cinq élèves étaient intéressés à 
participer à notre semaine spéciale. Pour réaliser l’activité il fallait atteindre au moins 
le nombre de 10 participants. Avec l’accord de la Doyenne responsable de l’école de 
Culture Générale et de Commerce, Madame Gilbert-Ostrini, sept élèves de deuxième 
année ECGC, voie arts visuels, n’ayant pas trouvé un stage professionnel, sont ajouté 
à la liste des participants. Le nombre de 12 participants avait été ainsi atteint et le 
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 Cf. Annexes, pp. 33-34. 
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projet semblait finalement réalisable. Nous avons ainsi procédé à la réservation des 
billets de train, au dépôt des circulaires informatives dans les casiers de classe, etc… 
Malheureusement, une fluctuation alarmante du nombre des participants est survenue 
au cours de deux dernières semaines avant le début des activités (prévu pour le 11 
avril 2011). Finalement, les participants ont diminué de 12 au nombre de 9, car 3 
élèves de l’ECGC ont trouvés un stage professionnel au dernier moment. Des 
absences se sont ensuite vérifiées pendant la semaine spéciale. 
 
3. Seulement 5 élèves sur 9 ont donnés leur permission pour apparaître dans 
l’enregistrement vidéo réalisé lors de l’atelier « Autour de l’iconographie des glaciers 
suisses » (cf. circulaire aux élèves 2 en annexe, p. 36). Ces mêmes élèves n’étaient pas 
d’accord avec la reproduction des photographies prises lors des différentes activités 
dans ce mémoire professionnel. Cela a rendu impossible l’insertion de témoignages 
photographiques intéressants portant sur les différentes activités. 
 
 
2.6 Solutions envisagées 
 
1. En des temps très courts, nous avons conçu une alternative à 
l’excursion du glacier de Zinal prévue avec Monsieur 
Albasini. En interpellant nos collègues, nous avons su de la 
possibilité de nous rendre au glacier de Trient (VS), plus petit 
par rapport à celui de Zinal, mais apparemment plus 
accostable au mois d’avril. Madame Nathalie Wehrli, amatrice 
et connaisseuse de la montagne, s’est proposée pour aller faire 
une randonnée le week-end avant le début de la semaine 
spéciale, afin d’évaluer les conditions climatiques et leurs incidence sur l’était du 
glacier et de choisir un sentier possible avec les élèves. Le glacier du Trient se révélait 
tout à fait approchable grâce à un sentier, nullement compliqué, qui prenait son départ 
au  Col de la Forclaz. Pour arriver jusqu’au Col, nous avons décidé de louer un mini-
bus, avec chauffeur, étant la fréquence et l’accordement des moyens de transports 
publics (train et bus) difficiles.  C’est surtout grâce à la flexibilité et à la disponibilité 
de ma collègue Nathalie Wehrli qu’une excursion alternative a pu être envisagée dans 
Figure  3 –  Au glacier du 
Trient, 14 avril 2011 
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des temps très brefs et avec des dépenses moins importantes ! Malheureusement, les 
causes du changement de programme et la nouvelle destination de l’excursion n’ont 
pu être communiquées aux élèves qu’au tout début de la semaine spéciale, ce qui a 
suscité quelque critique de la part des élèves.   
  Les conditions climatiques, nous ont également gênés lors de l’excursion au Triant. 
Nonobstant le beau temps qui a caractérisé les premiers jours de la semaine, du 
brouillard et de la neige se sont présentées et on empêchée une bonne vision du 
glacier. 
 
2.  Nonobstant la fluctuation sensible des nombres d’élèves participants à la semaine 
spéciale, les activités ont pu se dérouler dans les meilleures des conditions, et cela 
grâce à la disponibilité des Doyens et des élèves d’ECGC.  La visite au Laboratoire de 
l’Éprouvette, qui demandait au moins 10 élèves participants, a pu finalement être 
effectuée gratuitement, même avec 6 élèves (quatre élèves étaient absents) et 2 
enseignantes, grâce à la flexibilité des responsables du laboratoire, qui ont organisé la 
visite didactique. Heureusement, la fluctuation du nombre des participants n’a pas 
causé non plus des complications pour les billets de groupe CFF, ni des augmentations 




3.  Pendant les différentes activités j’ai cherché de ne pas prendre des images où 
pouvaient apparaître les élèves n’ayant pas donné leur accord. Les illustrations de ce 
présente dans ce travail ne concerne que les élèves ayant donné leur accord à la prise 
d’image, cela conformément à notre déontologie professionnelle. 
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 Cf. Budget provisoire de la semaine spéciale (mars 2011) et budget final de la semaine spéciale (15 avril 
2011), en annexe, p. 36 et p. 37. En effet, en changeant la destination de l’excursion de Zinal à Trient, nous 
avons diminué le prix par élève de Fr. 190, 40 à 100, 70, c’est-à-dire Fr. 89,70 de moins. 
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3. Bilan de la semaine 
 
  Cette partie du travail se propose d’établir si les objectifs généraux de la semaine spéciale 
ont été atteints ou pas. Pour ce bilan je me suis basée : 1) sur le journal de bord, notamment a) 
le questionnaire que les élèves ont dû remplir au début et à la fin de la semaine spéciale, b) les 
témoignages écrits fournis par les élèves dans les parties « observations » et « bilan de la 
semaine spéciale» (cf. Journal de bord en annexe),  2) et sur celles orales fournies par mes 
collègues, avec lesquelles j’avais pu faire un bilan du projet le dernier jour de la semaine 
spéciale. Je tiens à rappeler que le but de ce bilan n’est pas une prise de position scientifique 
sur la véracité d’une hypothèse de travail, mais plutôt un moyen de mettre en évidence la 
cohérence de mon projet pédagogique.  
3.1 Objectif 1  
 
Favoriser la relation entre les élèves, et entre l’élève et les enseignants par le travail en 
équipe et grâce au cadre extrascolaire propre à la semaine spéciale. 
 
 La semaine spéciale a été le lieu 
d’innombrables échanges et interactions qui 
l’ont nourrie de l’intérieur et ont finalement 
permis son existence. Les fiches didactiques du 
journal de bord accompagnant chaque activité 
peuvent le témoigner aussi. En effet, chaque 
activité  proposait des travaux de groupes 
pouvant amener plus facilement les élèves aux 
échanges, au partage d’idée, et à la coconstruction du savoir par l’intervention et le guidage de 
l’enseignante responsable. En ce sens, je citerai également l’apport d’autres experts des 
différents domaines, comme celui de M. Amédée Zryd lors de la discussion exposé sur 
l’évolution biologique et historique des glaciers suisses ou encore les activités gérées par les 
biologistes responsables lors de la visite au Laboratoire de l’Éprouvette. Par cela nous ne 
voulons pas dire que la mobilisation de l’élève a été suffisante à l’acquisition d’un savoir, 
mais qu’elle a été dans tout cas nécessaire et favorable au questionnement interdisciplinaire. 
 De manière générale, tous les élèves ont apprécié les activités permettant l’interactivité avec 
les camarades et les enseignantes. En particulier, selon les observations des élèves, deux 
Figure 3 - Sur le chemin pour le glacier du Trient, 14 avril 2011 
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activités ont été spécialement appréciées, notamment l’atelier sur le réchauffement climatique, 
notamment 6 élèves sur 9 donnent une critique positive dans leur observation sur l’activité, en 
raison du débat, auquel avaient participé non seulement les élèves mais également les 
enseignantes, et l’excursion au glacier de Triant, notamment pour 8 élèves sur 9, puisqu’il y 
régnait une ambiance conviviale favorisant davantage une interaction amicale entre les 
élèves et les enseignantes. « Nonobstant le mauvais temps, il y avait une ambiance vraiment 
sympa », comme transcrit un élève sur son journal de bord. 
 En outre, la semaine spéciale a permis au trois enseignantes de se relationner aux élèves, 
dont quelques-uns appartenait à des classes connues, en dehors du cadre scolaire, d’en 
apprécier donc les avantages : élèves plus motivés car ils ont choisi l’activité, plus 
d’interactions entre l’élève et l’enseignante, et les désavantages : difficulté des élèves à être 
constants, notamment dans la rédaction du journal de bord.  
 Enfin, j’ajouterai que le travail de préparation ainsi que le déroulement de la semaine 
spéciale ont permis aux trois enseignantes de  découvrir le plaisir de tisser des liens  avec des 
collègues, de travailler en équipe, de collaborer avec la direction de l’établissement, et 
d’amplifier le réseau de connaissances professionnelles par le partenariat avec d’autres 
institutions et professionnels (Médiathèque Valais, Laboratoire de l’Éprouvette,…). 
 À la lumière de ces éléments, je considère cet objectif comme acquis. 
3.2 Objectif 2 :  
 
Développer chez l’élève une conscience citoyenne. 
 
 Cet objectif a été visé par chacune des activités proposées pendant la semaine. Par contre, 
c’est surtout l’atelier sur le réchauffement climatique du mercredi matin, qui a permis aux 
élèves d’amorcer une prise de conscience citoyenne, en se confrontant et en se positionnant 
vis-à-vis de la problématique très actuelle de l’impact que l’homme a sur l’environnement.  
 L’atelier, très apprécié par les élèves, a été l’occasion de déclencher un débat très intéressant 
entre les élèves, qui étaient invités à réfléchir sur les causes du réchauffement climatique, sous 
forme d’un jeu de rôle (Cf. Journal de bord, fiche didactique pour l’atelier du mercredi matin), 
à la suite de la vision de deux films portant sur cette problématique
24. L’importance et la 
valeur d’un débat démocratique a été mis en avant par les enseignantes pendant toute 
l’activité. Les élèves ont démontré un esprit fortement critique vis-à-vis de la problématique 
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 Cf. Bibliographie, pp. 27-29. 
18 
Noemi Angehrn  Juin/2011 
et de l’approche proposée par les deux films visionnés en classe. Le débat s’est donc terminé 
avec une votation. Les élèves devaient se positionner par rapport à la question suivante : est-
ce que l’homme est responsable du réchauffement climatique ? Oui ou non ? 7 élèves sur 9 
ont voté pour le oui, 2 élèves se sont abstenus. Après avoir constaté la grande responsabilité 
de l’activité humaine vis-à-vis de ce phénomène, les élèves ont été invités à mentionner des 
solutions envisageables, applicables au quotidien. Il a été intéressant de constater que tous les 
élèves, même ceux qui s’étaient abstenus de voter, possédaient déjà une certaine sensibilité 
vis-à-vis de cette problématique et qu’à l’intérieur des familles des mesures avaient été déjà 
prises (utiliser les transports public, manger de la nourriture issue de l’agriculture locale, 
chauffer la maison au travers les énergies renouvelables,…). L’atelier s’est conclu de manière 
positive, les élèves qui s’étaient abstenus ont finalement compris l’importance d’une prise de 
position, et cela au-delà de la crainte de se tromper et dans la conscience de pouvoir changer 
d’opinion,  et l’importance d’une action responsable de l’individu au sein dans le respect de la 
société et de l’environnement.  
 Le rôle positif joué par l’atelier est démontré également par les questionnaires du journal de 
bord que les élèves ont dû remplir. En effet, si je compare les réponses  à la question n. 7  
données au début et à la fin de la semaine spéciale (cf. Journal de bord en annexe), donc avant 
et après l’atelier, je remarque que  7 élèves sur  9  donnent une réponse plus riche et détaillé à 
la fin de la semaine spéciale, tandis que les 2 restants ont donné la même réponse au début et 
à la fin. En outre, en analysant les réponses à la question n. 6 avant et après l’atelier, je 
remarque que 6 élèves sur 9 donnent une réponse plus correcte et précise. Ce résultat dénote 
que la majorité des élèves ont retenus les arguments  proposées lors du débat. Pour conclure, à 
la lumière de ces données et du débat vécu, il y a eu donc non seulement un enrichissement 
des connaissances des élèves à l’égard du réchauffement climatique (causes) mais également 
une prise de conscience vis-à-vis de la problématique.  
 Toujours en lien avec cet objectif, je voudrais également citer les apports de la visite du 
laboratoire de l’Éprouvette. Même si il y eu plusieurs élèves absents, lors du bilan de la 
semaine spéciale, quelque participant a avoué avoir être surpris par l’ingérence de l’activité 
humaine dans le cycle de l’eau, notamment par le salissement de l’eau avec des  matériaux et 
des substances inimaginables. L’importance d’un comportement responsable vis-à-vis des 
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3.3 Objectif 3 :  
 
Favoriser l’approche interdisciplinaire entre arts et sciences par le traitement d’un objet 
commun : le glacier. 
 
 Grâce à une bonne préparation de la semaine spéciale, toutes les activités proposées ont pu 
être réalisées et une certaine interdisciplinarité entre arts et sciences a pu être gardée. Le 
journal de bord dans son ensemble veut être le témoignage principal de l’interdisciplinarité de 
la semaine spéciale. Chaque activité a été conçue en lien avec la précédente et la successive, 
selon un fil rouge précis, qui aurait dû guider l’élève tout au long de la semaine, et éviter que 
l’élève se sente enfermé à chaque fois dans un « compartiment disciplinaire » étanche. En ce 
sens, les enseignantes ont cherché de tisser constamment des liens didactiques entre les 
différentes activités, et les différentes disciplines. Il s’agissait de faire comprendre aux élèves 
l’importance de chaque point de vue (historique, scientifique, artistique,…) et leur 
interdépendance !  
 La majorité des élèves (7 élèves sur 9) semble avoir apprécié la variété du plan de la 
semaine spéciale : « J’ai aimé le fait qu’on ait changé d’activités à chaque fois, et ne pas 
toujours fait les même thèmes, comme ça chaque personne pouvait retrouver un sujet qui lui 
plaisait plus. », reporte une élève dans son journal de bord.  Les deux élèves restants n’ont 
mentionné rien de particulier à ce sujet. Selon 4 témoignages d’élèves sur 9, le journal de bord 
a été un support bienvenu favorisant l’orientation dans les différentes activités et le tissage de 
liens entre les disciplines. Selon 2 élèves sur 9, terminer de compiler le journal de bord après 
chaque activité, aurait été une tâche ennuyeuse et fatigante. 
  Dans la partie observations de la fiche didactique « Autour de l’iconographie des glaciers 
suisses » (cf. Journal de bord, fiche didactique de l’atelier du mardi), 8 élèves sur 9 ont évalué 
positivement l’atelier, et cela pour trois raisons principales, dont la première relève de 
l’interdisciplinarité :  
Figure 4 - Expérience au laboratoire, 13 avril 2011 
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1) Il a permis de découvrir un point de vue nouveau (artistique et esthétique) sur un 
phénomène qui normalement est relié aux sciences (4 élèves sur 9).  
2) Il a permis une introduction à l’histoire de l’art pour des élèves qui n’avaient jamais eu 
l’occasion de l’étudier (3 élèves sur 9). 
3) Il a permis de découvrir des œuvres nouvelles et originales (vidéo, installations,…) 
tirées de l’art contemporain (4 élèves sur 9). 
Seulement 1 élève sur 9 a trouvé le cours d’histoire de l’art répétitif, car il aurait déjà abordé 
un sujet similaire avec un autre enseignant ! Comme il témoigne dans son journal de bord : «  
L’atelier était intéressant, mais certaines des images je les avait déjà vues au cours d’histoire 
de l’art».  Il s’agit du témoignage d’une élève de deuxième année de l’École de Culture 
Générale et de Commerce (option art visuel) qui avait été ajoutée dans la liste des participants 
deux semaines avant le début de l’activité extra-scolaire. Dans des temps plus larges, un 
rebondissement du programme d’étude aurait pu être prévu et évité, notamment par la prise de 
contact avec l’enseignant en histoire de l’art des élèves. 
  Au-delà de ce dernier témoignage qui concerne la didactique d’une activité précise, il me 
semble que la semaine dans son entier ait largement atteint l’objectif 3. 
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3.4 Objectif 4 :  
 
Permettre à l’élève d’élargir ses connaissances et lui apprendre à structurer sa pensée par 
des raisonnements rigoureux et logiques. 
 
 De manière générale, le questionnaire donné en début de semaine se proposait de réaliser 
une évaluation diagnostique des catégories, des représentations, de concepts spontanés des 
participants. Ces réponses ont été comparées par la suite avec celles données au même 
questionnaire mais à la fin de la semaine spéciale. De cette comparaison il  résulte que :  
 
1) les élèves possédaient déjà des savoirs sur les différents domaines traités pendant la 
semaine spéciale, en particulier ils avaient déjà des connaissances sommaires sur le 
cycle de l’eau, sur les causes du réchauffement climatique et les solutions 
envisageables (questions 1, 6 et 7). Au contraire, les réponses étaient absentes ou très 
partielles dans le cas de connaissances qui se reliaient aux domaines des arts et de la 
glaciologie. Au tout début de la semaine spéciale, seulement 2 élèves sur 9 ont su 
répondre à la question liée à la glaciologie (question 2), et seulement 1 élève sur 9 aux 
questions 3 et 5 liées à l’histoire de l’art. 
 
2) De manière générale, les réponses se révélaient plus complètes et riches dans le 
questionnaire de fin de semaine, et cela même si les élèves ont eu le même temps 
qu’au début pour le compléter. Dans aucun cas, les réponses aux questions ont été 
moins bien ou égales à celles données en début de semaine. 
 
  Ces données nous permettent de constater qu’un certain savoir a été  acquis pendant la 
semaine ! Nous évitons d’entrer plus dans le mérite de données recueillis par les deux 
questionnaires, le but de la semaine spéciale n’étant pas de soumettre les élèves à une 
évaluation sommative. 
  Pour ce qui concerne le développement des  compétences communicatives, je peux constater 
que l’atelier sur le réchauffement climatique a joué un rôle important comme il a été déjà mis 
en valeur dans l’analyse de l’objectif  2.  Par une sorte de jeu de rôle, les trois groupes 
d’élèves ont pu apprendre à collecter les arguments pour et contre un impact de l’homme sur 
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le réchauffement, les structurer, et les présenter à la classe. Ensuite les élèves ont pu 
s’approprier de ces arguments pour formuler leur opinion personnelle. Les compétences 
communicatives ont pu être également développées, même si dans une mesure mineure, dans 
l’atelier histoire de l’art, notamment au sein de la tâche 2 et 3 (cf. Journal de bord, fiche 
didactique du mercredi matin), qui  demandaient aux élèves  d’argumenter, de clarifier ou 
expliquer une certaine interprétation de l’œuvre d’art. 
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4. Conclusion 
 
  La première partie de ce travail a voulu mettre en évidence et synthétiser l’implication et le 
long travail que la semaine spéciale Itinéraires autour des glaciers suisses : entre art et 
science a exigé. Les différentes phases de l’organisation et de la préparation ont été 
essentielles à la bonne réussite des activités proposées tout au long de la semaine spéciale. Le 
travail de préparation reporté dans les premières pages du mémoire, démontre comme le 
projet dans son entier a été conçu selon un dessin le plus cohérent possible, tout en tenant 
compte des moyens mis à disposition par l’établissement. Le travail d’équipe qui a 
immédiatement impliqué moi et ma collègue Nathalie Wehrli, s’est révélée fructueux dès les 
premières rencontres, car nous avons facilement trouvée une vision commune et claire des 
objectifs à atteindre. Le travail en équipe, enrichi vers la fin par la participation de Mme Eva 
Kalopos, s’est donc avéré fort agréable et bien équilibré entre les parties. Les apports de tout 
un chacun ont été fondamentaux pour le bon déroulement de la semaine spéciale. Nonobstant 
les changements survenus au dernier moment à cause du mauvais temps et de la variation du 
nombre des élèves participants, des solutions, je crois pertinentes, ont été conçues et mises en 
pratique celeriter.  
  Chaque activité a été conçue en lien avec des objectifs généraux qui ont été formulés 
préalablement à toute organisation par les enseignantes responsables. Ces objectifs constituent 
la force de l’iter pédagogique proposé et une base véritable pour l’évaluation de la semaine 
spéciale. La deuxième partie du travail qui se base sur une analyse comparative de chaque 
objectif avec la pratique, soutenue par le témoignage du journal de bord compilé par les 
élèves participants, démontre que les objectifs fixés par les enseignants ont été tous largement 
atteints avec succès.  
  Comme il a été souligné dans le bilan, la semaine spéciale a été le lieu d’innombrables 
échanges et interactions entre trois pôles: les élèves, les enseignantes et les professionnels des 
différents domaines. Je dirais même qu’elle a été l’occasion d’un véritable dialogue entre 
l’école, les institutions culturelles et scientifiques et la société. Ce dialogue a pu s’articuler 
selon différentes langues, notamment celles des disciplines qui ont été impliquées par les 
activités, et, sous une forme ou une autre, il a su engager et intéresser les élèves. 
L’observation et l’interprétation des œuvres d’art représentant des glaciers, la visite 
24 
Noemi Angehrn  Juin/2011 
d’exposition montrant le reculement des glaciers suisses par les photographies d’Hilaire 
Dumoulin,  l’excursion au glacier de Triant, etc… ont été tous des bons moyens pour 
permettre aux élèves de rapprocher et de problématiser un  phénomène caractéristique de 
notre paysage naturel, de notre réalité, notamment le glacier. Cette problématisation 
comportait donc la découverte de l’encrage fortement locale d’une problématique globale 
comme celle du réchauffement climatique par l’étude de reculement des glaciers en Suisse. La 
proposition d’activité très variées n’a pas seulement permis une certaine acquisition du savoir, 
le développement d’une culture générale et le déploiement de compétences communicatives, 
mais elle a été fondamentale pour instiller chez l’élève une interrogation critique et consciente 
du monde et le confronter ainsi ses responsabilité vis-à-vis des cycles naturels.  
  Pour terminer, j’espère vivement que ce travail puisse constituer une source d’inspiration et 
un support utile à la préparation et la réalisation d’une activité extra-scolaire ayant des 
objectifs semblables.  
  Je tiens à remercier tous celles et ceux qui ont contribué à la réalisation et à la bonne réussite 
de ce projet, en particulier Madame Nathalie Wehrli, Madame Eva Kalopos, Monsieur 
Christophe Binert et toute la Direction du Gymnase de Nyon.  
  Un merci particulier à toutes et tous les élèves participants, qui ont su rendre cette semaine 
spéciale vraiment spéciale ! 
 
Figure 5 - Glacier du Trient, 9 avril 2011, photo de N. Wehrli 
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Plan provisoire de la semaine spéciale (novembre 2010) 
 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 




un expert ? 
Explication 
rapport cycle de 
l’eau et glacier. 
 
E. R. : 
Noemi Angehrn 




débat : Une vérité 
qui dérange 
de Al Gore ? 
 
E. R. : 
Noemi Angehrn 
Nathalie Wehrli 













pédestre autour du 




E. R. : 
Noemi Angehrn 
Nathalie Wehrli 





E. R. : 
Noemi Angehrn 
½  classe sortie 
E. R. : 
Nathalie Wehrli 
 
½ classe atelier en 
histoire de l’art. 
E. R. : 
Noemi Angehrn 
½  classe  sortie 
E. R. : 
Nathalie Wehrli 
 
½ classe atelier 
en histoire de 
l’art 








Journal de bord + 








E. R. : Enseignante responsable de l’organisation et de la gestion de l’activité. 
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Budget provisoire de la semaine spéciale (décembre 2010) 
 
 
TRAJET PRIX (par personne) PRIX 18 étudiants + 2 
accompagnants 
Trajet en train (groupe si 7-8 
élèves et accompagnants), 
Nyon – Renens et retour. 
 
Visite du laboratoire de  
l’Éprouvette. 
 
aller-retour : 26.40 
 
aller-retour ½ : 13.20 
 
Gratuit ! (Attention : si 10 






TSOL  2.30  41.40 
Trajet en train (groupe si 7-8 
élèves et accompagnants), 
Nyon – Martigny et retour.  
 
1 adulte : 51.20 gratuit 
(accompagnant) 
1 adulte ½ : 25.60 
jeune 16-25 : 25.60 
jeune -16 ans : 25.60 
409.60 
Trajet en train (groupe si 7-8 
élèves et accompagnants), 
Nyon- Mörel - Riederalp 
Mitte avec téléphérique et 
retour. 
 
1 adulte : 103.80 gratuit 
(accompagnant) 
1 adulte ½ : 52.- 
jeune 16-25 : 52.- 
jeune -16 ans : 52.- 
832.- 
Konkordia Hütte (nuit , 
souper, breakfast). 
77.- adulte 
60.- (moins que 18ans) 
39.- (guide) 
960.- + 154 = 1114.- 
Guide   ? ? 
Visite pédagogique de la 
médiathèque de Martigny. 
Conférence M. Zryd.  
 
Gratuit ! Gratuit ! 
TOTAL 
(accompagnants inclus)  
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Fiche de présentation du projet 
 
Itinéraires autour des glaciers suisses entre art et science 
 
Enseignantes responsables: N. Angehrn et N. Wehrli 
  Plonger dans le monde de la photographie et de l’art par, entre autre, 
une visite à l’exposition de Martigny, aborder la thématique du 
réchauffement climatique par des travaux en laboratoire, ou encore, 
se promener auprès du glacier de Zinal (VS) accompagné d’un guide 
professionnel, ne sont que quelques-unes des riches activités 
proposées pendant cette semaine spéciale. 
  Cela vous permettra, par une approche interdisciplinaire, de plonger 
dans la compréhension intime du glacier et de ses multiples enjeux.  
 
Une bonne condition physique ainsi qu’une tenue correcte pour 
l’excursion en montagne sont demandées. 
 
Nombre d’élèves (min-max) : 16-20 élèves 










Spencer Tunick, Glacier de l’Aletsch 5, 
2007 
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Plan provisoire de la semaine spéciale (mars 2011) 
 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
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Aux élèves participants 
Nyon, le 24 mars 2011 
 
 
Mesdemoiselles, Messieurs, Chers élèves, 
 
  Du 11 au 15 avril 2011, vous participerez au projet Itinéraire autour des glaciers suisses 
entre arts et science, dont Madame Nathalie Wehrli et Madame Noemi Angehrn sont les 
maîtres responsables et comme enseignante accompagnante Madame Eva Kalopos.  
 
  Comme annoncé dans la brochure de présentation, des activités diverses et variées seront 
prévues lors de cette semaine. Nous désirions déjà vous donner des informations plus précises 
par rapport à son organisation ainsi qu'au matériel à prévoir.  
 
  Premièrement le lundi 11 avril 2011, nous vous prions donc de vous présenter à la gare de 
Nyon (quai n. 2) à 8h35, pour prendre le train qui nous conduira à Martigny, muni d'un 
pique-nique pour le repas de midi. À Martigny, nous aurons l’occasion de visiter 
l’exposition “Glaciers, chronique d’un déclin annoncé” mise en place par la Médiathèque 
Valais. 
 
  Nous vous rappelons qu’une excursion d’une journée au glacier de Zinal (VS) avec un guide 
professionnel, M. Stéphane Albasini, est prévue. Afin, de vous préparer au mieux à la sortie, 
nous vous demandons de prévoir des chaussures de randonnée en bon état, des vêtements 
chauds ainsi qu'un sac à dos.  
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  En outre, pendant les activités de la semaine, chaque élève devra amener avec soi le matériel 
nécessaire pour écrire (stylo, crayon et gomme), ainsi que le journal de bord qui sera 
distribué au tout début de la semaine. 
  Nous profitons de la présente pour vous rappeler deux points primordiaux à respecter: 
 
 • Il est interdit de quitter les occupations prévues pendant la semaine avant qu’un  
 enseignant ne libère le groupe-classe.  
 • Il est interdit de consommer des boissons alcooliques et toutes substances illicites et de 
fumer.  
 
  De plus, chaque élève est tenu à participer activement à toute la semaine spéciale et à 
respecter les consignes de sécurité et de disciplines données par les maîtres responsables, les 
enseignants accompagnants et le guide alpin lors de l’excursion au glacier de Zinal (VS).Pour 
tout problème ou information complémentaire vous pouvez nous joindre aux numéros de 
téléphone suivants: 
Noemi Angehrn : …Nathalie Wehrli : … 
  En espérant que cette semaine puisse être pour vous intéressante et riche en découvertes, 
nous vous adressons, Mesdemoiselles, Messieurs, nos salutations les meilleures. 
  
         





Coupon-réponse à remettre dans les casiers de N. Angehrn ou N. Wehrli d’ici le 31 mars  
Nom/Prénom : ………………………………………………………………..  
Merci de nous indiquer pour la réservation des trajets en train si vous êtes en possession : 
- d’un abonnement général 
- d’un abonnement demi-tarif 
En soulignant ce qui convient. 
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Circulaire aux élèves participants 2 
 
 
Projet semaine spéciale: 
 Itinéraire autour des glaciers suisses entre arts et science 
 
Aux élèves participants 
 





Par la présente, je vous annonce qu’avec l’accord de la direction du Gymnase de Nyon, je 
compte effectuer un enregistrement vidéo de l’atelier du mardi matin portant sur 
l’iconographie des glaciers suisses, cela dans le cadre de mon mémoire professionnel. Cet 
enregistrement permettra de témoigner des activités réalisées pendant la matinée.  
 
De mon côté, je m’engage à n’utiliser le document en question, uniquement dans le cadre 
d’une stricte déontologie professionnelle et aux conditions mentionnées dans la feuille ci-
jointe, laquelle est à remplir et à remettre dans mon casier avant le lundi 4 avril 2011. 
 
En vous remerciant d’ores et déjà pour votre collaboration, j’envoie, à toutes et à tous, 
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Budget provisoire de la semaine spéciale (mars 2011) 
 
 
TRAJET PRIX (par personne) PRIX 12 étudiants + 3 à 
4 accompagnants 
Trajet en train (12 étudiants 
et trois accompagnants), 
Nyon – Renens et retour. 
 




aller-retour ½ : 13.20 
 
Gratuit ! (Attention : si 10 





TSOL  2.00 28.00 
Trajet en train (12 étudiants 
et trois accompagnants), 
Nyon – Martigny et retour.  
 
1 adulte : 51.20 gratuit 
(accompagnant) 
1 adulte ½ : 25.60 
jeune 16-25 : 25.60 
jeune -16 ans : 25.60 
384.-   
(2 AG = moins 51.20) 
Trajet en train (12 étudiants 
et quatre accompagnants),  
Nyon- Sierre,  
et car postal Sierre- Zinal, et 
retour. 
 
1 adulte ½ : 48.- 
jeune 16-25 : 48.- 
jeune -16 ans : 48.- 
768.-   
(2 AG = moins 96.-) 
Guide   Journée avec M. Albasini 
Matériel (raquettes)  
600.- 
20.- x 16 = 320.- 
Visite pédagogique de la 
médiathèque de Martigny. 
Conférence M. Zryd.  
 
Gratuit ! Gratuit ! 
TOTAL 
(accompagnants exclus)  
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Budget final de la semaine spéciale (15 avril 2010) 
 
TRAJET PRIX PRIX  étudiants + 
accompagnants 
Trajet en train et TSOL 
(10 étudiants et deux 
accompagnants), 
 Nyon – Renens et retour. 
 
 
Visite du Laboratoire de 
l’Éprouvette. 














Trajet en train (10 étudiants  
et trois accompagnants) : 
Nyon – Martigny et retour.  
 
aller-retour ½ : 26.40 211.20 
Trajet en mini-bus  
(10 étudiants et quatre 
accompagnants):  
Nyon- Col de la Forclaz et 
retour. 
 
 702.-  
Visite pédagogique de la 
médiathèque de Martigny. 
Conférence M. Zryd  
 
Gratuit ! Gratuit ! 
TOTAL par élève 
(accompagnants exclus) : 















 La séquence d’enseignement dont ici se fait l’analyse a priori, est une séquence de deux 
périodes (1h30) tirée de l’atelier portant sur « L’évolution de l’iconographie des glaciers 
suisses » (2h15). Cet atelier d’une matinée s’insère dans le projet interdisciplinaire de la 
semaine spéciale (du 11 au 15 avril 2011), organisée par moi-même et par ma collègue 
Nathalie Wehrli, enseignante en biologie, du titre Itinéraires autour des glaciers suisses : 
entre arts et sciences (cf. plan en annexe). 




a) Acquérir des compétences intellectuelles, scientifiques et épistémologiques (PEC-
MAT) 
b) Acquérir des compétences sociales, éthiques et politiques (PEC-MAT) 
c) Acquérir des compétences communicatives, culturelles et esthétiques. 
 
1.2 Objectifs spécifiques26 : 
 
a) Lire les images : déchiffrer les codes visuels, formels et iconographiques. 
b) Comprendre que toute démarche artistique comporte des choix conceptuels, qui sont 
en interaction avec le contexte culturel. 
c) Utiliser les apports des autres disciplines tant sur le plan des connaissances que sur 
celui des méthodes de travail. 
d) Enrichir sa relation au monde visible par le développement d’un jugement critique. 
 
       Niveaux taxonomiques  des objectifs spécifiques (selon Anderson et Krathwohl, 
2001):  
a) Restitution, compréhension et analyse. 
b) Restitution, compréhension. 
c) Application, compréhension, analyse. 
d) Analyse, évaluation. 
1.3 Concepts en jeu dans cette séquence : 
a) Introduction à la peinture de paysage : les alpes comme nouveau sujet d’intérêt. 
 Konrad Witz, La pêche miraculeuse, 1444, 132 x 154 cm, tempera sur bois,  
Genève: Musées d’art et d’histoire 
                                                          
25
 Cf. plan d’étude de l’École de Maturité du Canton de Vaud, pp. 20-22. 
26
 Cf. plan d’étude de l’École de Maturité du Canton de Vaud, pp. 158-161. 
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 Albrecht Dürer, Autoportrait, huile sur bois, 52 x 41 cm, Madrid: Musée Prado 
 Leonardo da Vinci, La vierge, l’enfant Jésus et Sainte Marie, 1510-1513, huile 
sur toile, détail, Louvre: Paris 
 
b) Le glacier en tant que Grande Nature : les artistes voyageurs (Grand Tour) et les 
artistes aux services des naturalistes. 
 
 William Pars, Le glacier du Rhône et la source du Rhône, 1770-1771, aquarelle 
et encre de chine, 38 x 48.4 cm, Londres: British Museum   
 John Robert Cozens, Entre Chamonix et Martigny – L’Aiguille Verte, 1776, 
aquarelle, 44 x 61.5 cm, collection privée 
 Caspar Wolf, Paysage d’haute montagne avec peintre, 1750, 52x65 cm, Berne: 
collection privée. 
 Carte du Lac de Genève et des montagnes adjacentes,  Gravure, ill. in Voyage 
dans les Alpes de H.-B. Saussure, 1779-1796, source : viaticalpes 
 M. Th. Bourrit, Vue circulaire des montagnes qu’on découvre  du sommet du 
glacier de Buet, dessin (carte géologique), ill. in Voyage dans les Alpes de H.-
B. Saussure, 1779-1796, source : viaticalpes 
 Lory Fils, Les pierres sur le glacier de l’Aar, aquatinte coloriée, ill. in Voyage 
pittoresque de l’Oberland bernois de Lory père et fils, 19,3x28 cm, Berne : 
bibliothèque nationale. 
 
c) Le glacier idéalisée : le locus horridus et le paysage sublime (vs. paysage néo-
classique). 
 Gaspard Dughet dit Poussin, Paysage avec  Polyphème, 1649, huile sur toile, 
58 x 77 cm, Saint Petersburg: Musée de l’Hermitage 
 Joseph Vernet, La bergères des Alpes, 1763, huile sur toile, 119x80 cm, Tours: 
Musée de Beaux-Arts 
 Caspar Wolf, Le glacier du Rhône, 1778, huile sur toile, 50x76 cm, Aarau: 
Kunsthaus 
 Caspar Wolf, Tempête au glacier de Grindelwald, 1774-1775, Huile sur toile, 
Aarau: Kunsthaus  
 Caspar Wolf, La Lütschinen sortant du glacier inférieur du Grindelwald, 1774-
1777, huile sur toile, Winterthur: Collection Oskar Reinhardt  
 Philip Loutherbourgh, Avalanche dans les Alpes,  huile sur toile, 1803, 
111x162 cm, Londres: Tate Gallery 
 William Turner, Avalanche aux Grisons, 1810, huile sur toile, 90x120  cm, 
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Quelle est ma maîtrise personnelle du domaine ? Qu’ai-je mis en place pour assurer 
mon savoir ? 
Je maîtrise bien le domaine de la peinture de paysage, car pendant ma formation académique 
j’ai pu suivre différents cours très enrichissants, réaliser un séminaire et passer un examen sur 
ce même domaine. Pour intérêt personnel, j’ai ensuite approfondi l’iconographie des glaciers 
suisses, grâce à différentes lectures scientifiques (cf. bibliographie annexée) et par la visite 
d’exposition et de collection de musée (le musée d’art d’Aarau, de Bâle, de Vevey et la 
médiathèque de Martigny) et l’étude d’œuvres d’art. 
1.5 Les objectifs sont-ils accessibles aux élèves ? 
1.5.1 Quelles sont les représentations de mes élèves par rapport au thème choisi ? Celles-
ci peuvent-elles être un obstacle ? 
Je me suis renseignée auprès du chef de file d’histoire de l’art et des collègues en art visuel du 
gymnase de Nyon, tous m’ont dit que la thématique de l’iconographie des glaciers suisses 
n’est pas très courante au sein de l’enseignement gymnasial, car elle est très précise et 
spécialisant donc s’approche plus du domaine académique. Malgré cela, le fait de l’aborder 
dans un cadre gymnasial se justifie car elle se relie à un projet interdisciplinaire entre histoire 
de l’art et biologie, dont l’objectif principal est de développer chez l’élève une conscience 
citoyenne vis-à-vis de la problématique actuelle du réchauffement climatique et des 
changements que ce phénomène implique dans le regard qu’on peut avoir sur le paysage 
national.  
De façon générale, ce même sujet pourrait donc avoir été déjà abordé par les élèves 
préalablement et de façon spontanée. Les élèves pourraient avoir déjà vu des images de 
glaciers suisses par le biais de différents supports : tableaux, photographies, affiches, vidéos, 
ou encore ils pourraient avoir eu un contact direct lors d’une excursion, ou d’une sortie à ski 
avec un glacier. En outre, il faut considérer que l’iconographie du glacier, comme celle plus 
ample des alpes, est constitutive de l’imagerie du paysage national suisse. Reste à voir dans 
quelle mesure cet objet naturel qu’est le glacier, soit encore un symbole national pour une 
société de plus en plus globalisée et interculturelle comme celle actuelle.  
En outre, le problème global du réchauffement climatique, traité par tous les médias 
(télévision, journaux, revues, affiches) a aussi permis la transmission de certaines images 
ayant pour sujet la fonte des glaciers, ce qui a sûrement marqué la sensibilité du public, même 
celui des générations les plus jeunes. Il faut également retenir que l’atelier sur l’évolution de 
l’iconographie des glaciers suisses s’insère à l’intérieur du plan de la semaine spéciale. 
L’atelier est précédé par une visite guidée de l’exposition « Glaciers, chronique d’un déclin 
annoncé » à la Médiathèque de Martigny, qui sûrement permettra aux élèves d’être 
préalablement introduits à cette thématique.  
En tant qu’enseignante, je considère ces différentes sources de représentations non pas comme 
un obstacle mais comme une contribution à la réalisation des objectifs généraux et spécifiques 
de la séquence, car elles mettent en avant des problématiques qui sont à la base de sa 
réalisation. 
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1.5.2 Quels sont les prérequis nécessaires ? 
Avoir des notions de bases en histoire de l’art : les élèves ont déjà réalisé un semestre de 
cours en première année, donc ils devraient être capable de reconnaître différentes techniques 
et supports de l’image, être capable de distinguer les éléments formels principaux d’une 
œuvre picturale (couleur, composition, formes, espace,…) et de les analyser de façon 
générale. En outre, ils devraient avoir quelque notion de base (plan d’étude du collège) en 
histoire de la culture du XVIIIe au XIXe siècle et en géographie. Il serait mieux si les élèves 
aient choisi de participer aux activités prévues pour la semaine spéciale (motivation) et qu’ils 
aient pu visiter l’exposition « Glaciers, chronique d’un déclin annoncé » mise en place par la 
Médiathèque de Martigny. 
1.5.3 Quels autres éléments spécifiques du contexte de la classe faut-il prendre en 
compte ? 
Il s’agit d’un groupe de 10 élèves, 5 de première années voie maturité (dont 2 ont été mes 
élèves au semestre d’hiver) et 5 de deuxième année voie diplôme culture générale (option 
spécifique art visuel).  Il s’agit donc d’un groupe mixte d’élèves qui ne se connaissent pas 
forcement entre eux et que moi-même je ne connais pas. Cela pourrait impliquer une difficulté 
dans l’interaction entre les élèves et entre l’enseignant et les élèves. En outre, il faut retenir 
que les 5 élèves de deuxième années voie diplôme, participent à cette activité car ils n’ont pas 
trouvé de stage pendant la même semaine. Le Doyen responsable a décidé, avec mon accord 
préalable, d’inscrire ces élèves à la semaine spéciale que j’ai organisée, car, étant des élèves 
en option spécifique art visuel, ils pourraient être intéressés aux activités proposées. Ces 
élèves participent donc à toute la semaine spéciale, laquelle prévoit des activités diverses et 
variées axées sur le thème des glaciers suisses. L’atelier en question aura lieu le mardi 12 avril 
de 9h10 à 11h45 dans la salle d’histoire de l’art du gymnase. Il s’agit d’un atelier plutôt long 
donc il faudra compter que l’attention des élèves diminuera facilement, des pauses et une 
variation des supports ainsi que des activités s’imposent. 
1.5.4 Quelles sont les difficultés que vont rencontrer mes élèves et que je peux anticiper ? 
Difficultés que je peux anticiper  régulation proposées : 
a) Cadre extra-scolaire.  Privilégier  une approche formative par la découverte et 
l’interaction. Garder un encadrement disciplinaire favorable au bon déroulement des 
activités. 
b) Classe mixte.  Privilégier le travail de groupe selon différentes formations et 
l’interpellation fréquente des élèves.  
c) Sujet relativement neuf.  Débuter la séquence par une évaluation diagnostique, afin 
de vérifier les acquis et les représentations préalables sur le sujet et réguler ainsi la 
transmission du savoir (complexification du thème possible ?). 
 
2) La conception de l’organisation de la séquence 
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2.1 Pour atteindre les objectifs que je leur ai fixés, qu’est-ce que les élèves doivent faire 
chacun ? 
Objectifs spécifiques  activité mentale  tâche demandée : 
a) Lire les images : déchiffrer les codes visuels, formels et iconographiques  Restituer, 
comprendre, analyser.  Se rappeler et classer les différents types de représentation 
de paysage (iconographie, support, fonction, technique). Différencier des tableaux de 
paysage selon les éléments formels, iconographiques, techniques et fonctionnels. 
b) Comprendre que toute démarche artistique comporte des choix conceptuels, qui sont 
en interaction avec le contexte culturel.  Restituer, comprendre.  Se rappeler de 
quelque notion de base sur l’histoire de la culture du XVIIIe au XIXe siècle et la relier 
à des représentations figuratives de glacier suisses. Clarifier le choix conceptuel d’un 
artiste traité et le comparer à celui d’un autre. 
c) Utiliser les apports des autres disciplines tant sur le plan des connaissances que sur 
celui des méthodes de travail.  Appliquer, comprendre, analyser.  L’élève est 
capable de relier des savoirs relevant d’une autre discipline (géographie, philosophie, 
littérature, glaciologie) et de se servir d’une autre méthode de travail (analyse de texte) 
pour interpréter une œuvre représentant de façon figurative un glacier suisse. 
d) Enrichir sa relation au monde visible par le développement d’un jugement critique.  
Analyse, évaluation.  Critiquer une œuvre d’art. Structurer son propre jugement en 
distinguant les éléments purement subjectifs, personnels de ceux objectifs et 
prouvables.  
 
2.2 Pour chaque tâche demandée, quelles seront les consignes et les matériaux ? 
 
a) Avec l’aide de votre voisin donnez des exemples de différent type (support, fonction, 
technique, iconographie) de représentation de paysage dont vous vous rappelez. 
Matériaux : fiche didactique avec consigne donnée au début de la séance et à remplir.  
Matériel donné le jour précédant lors de la visite de l’exposition à Martigny. 
b) Mettez-vous par groupe. En tenant en compte de l’introduction à la peinture de 
paysage donnée par l’enseignante, différenciez les deux images présentées à l’écran 
selon les éléments formels, iconographiques, techniques ainsi que fonctionnels. 
Ensuite clarifiez le choix conceptuel des deux artistes en tenant en compte du contexte 
culturel dans lequel ils vivent.  
Matériaux : fiche didactique avec consigne et images donnée au début de la séance à 
remplir.  
Difficultés que je peux anticiper  Régulations proposées :  
Les élèves ont de la difficulté à se regrouper qu’ils ne se connaissent pas.  Il faudrait 
établir les groupes à l’avance et disposer les tables de la salle. 
Les élèves ont de la difficulté à identifier les éléments formels, iconographiques, 
techniques ainsi que fonctionnels.  L’enseignant pourrait réaliser l’exercice durant 
l’introduction à la peinture de paysage.  
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c) Lisez les extraits de texte donnés par l’enseignante, ensuite ressemblez-vous en groupe 
et cherchez de mettre en relation l’image présentée à l’écran avec un ou plusieurs de 
ces extraits. Argumentez le ou les liens choisis. 
Matériaux : fiche didactique avec consigne et image à remplir et extraits de textes 
donnés en début de séance. 
Difficultés que je peux anticiper  Régulations proposées :  
Les élèves sont groupés toujours avec les mêmes camarades.  Il faudrait établir des 
nouveaux groupes à l’avance. 
 3) L’évaluation de la séquence  
3.1 Quels sont les critères de vérification des objectifs et quel dispositif d’évaluation 
puis-je mettre en place ? 
Objectif spécifique  Critères de vérification des objectifs  Dispositif d’évaluation mis 
en place 
a) Lire les images : déchiffrer les codes visuels, formels et iconographiques.  L’élève 
est capable de classer différents type de représentation de paysage. L’élève est capable 
de différencier des tableaux de paysage selon les éléments formels, iconographiques, 
techniques et fonctionnels.  Une fois remplie par l’élève la fiche didactique peut 
faire l’objet d’une évaluation formative. 
b) Comprendre que toute démarche artistique comporte des choix conceptuels, qui sont 
en interaction avec le contexte culturel.  L’élève est capable de clarifier le choix 
conceptuel d’un artiste en tenant en compte du contexte culturel dans lequel il vit.  
Une fois remplie par l’élève la fiche didactique peut faire l’objet d’une évaluation 
formative. 
c) Utiliser les apports des autres disciplines tant sur le plan des connaissances que sur 
celui des méthodes de travail.  L’élève est capable de relier des savoirs relevant 
d’une autre discipline et de se servir d’une autre méthode de travail pour interpréter 
une œuvre figurative.  Une fois remplie par l’élève la fiche didactique peut faire 
l’objet d’une évaluation formative. 
d) Enrichir sa relation au monde visible par le développement d’un jugement critique.  
L’élève est capable de se relater eu monde visible par un jugement critique.  
Pendant le cours, il sera demandé aux élèves de s’exprimer sur des œuvres présentés à 
l’écran. L’enseignant veillera à que les jugements ne démontrant pas une distance 
critique suffisante soient rectifiés par l’élève. 
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Journal de bord 
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Plan de la semaine spéciale, 11-15 Avril 2011 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
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Lundi 11 avril 2011, 8h50-10h10 
Questionnaire 
Essayez de répondre à ces questions avant de feuilleter votre journal de bord : 




2) Quelles sont d’après vous les différentes parties d’un glacier ou quel vocabulaire 
















6)  Définissez le réchauffement climatique. Imaginez au moins deux causes  




7) Qu’est-ce que vous pouvez faire pour réduire vos émissions de gaz à effet serre ? Citez 
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Lundi 11 avril 2011, 8h50-10h10 
Introduction : quand la planète a chaud ,… 
Notre planète continue de se réchauffer à un rythme jugé inquiétant. Mais le débat actuel est 
de savoir si l’homme, à travers ses activités, augmentent les fluctuations naturelles du climat. 
En effet, nous savons qu’au cours des temps géologiques, le climat a toujours changé, passant 
de longues périodes glaciaires à des périodes interglaciaires plus chaudes et relativement 
courtes, et ainsi de suite depuis que la Terre s’est formée jusqu’à aujourd’hui. Il semblerait 
qu’entre 10 à 20 périodes glaciaires se soient succédées.  
Le réchauffement climatique est mesurable depuis les 50 dernières années, on enregistre une 
augmentation des températures saisonnières globales d’environ 10C. Le réchauffement est 
surtout visible du fait que depuis 1850, les glaciers n’ont cessé de fondre et de reculer en 
Suisse et qu’une centaine de petits glaciers ont disparu.  
« L’eau douce représente seulement 2,5 
% de l'eau présente sur notre planète ; 
la plus grande part est représentée par 
l'eau de mer fortement salée. 80 % des 
réserves d'eau douce, sont stockées 
sous forme de glace essentiellement 
concentrée en Antarctique et au 
Groenland. Le volume des glaciers des 
régions montagneuses de la planète se 
révèle insignifiant, il représente moins 
de 1 % du volume total. Leur rôle économique est cependant prépondérant étant donné leur 
localisation géographique parfois très proche de zones à forte concentration démographique. » 
Source : http://www.glaciers-climat.com/leau-la-glace.html 
Cf. article en annexe. 
En Suisse, les glaciers jouent un rôle important comme réservoirs d'eau pour la production 
d'énergie hydraulique (générant 50% de la production d'électricité). Ils représentent aussi un 
facteur économique important grâce au tourisme qu’il génère (sport d’hiver et visite de 
glaciers en été). Néanmoins une question se pose, est-ce que les activités humaines ont un 
impact sur le réchauffement climatique actuel naturel ? Sachant que la chaleur commande 
tous les mécanismes atmosphériques, est-ce que nos émissions de gaz à effet de serre (ex : le 
gaz carbonique (= CO2) ou le méthane), le bétonnage massif, etc… participent fortement à 
l’augmentation de la chaleur planétaire ou sont-elles négligeables ?  
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Lundi 11 avril 2011, 10h30-12h00 
Discussion-exposé avec le glaciologue M. Amédée Zryd, médiathèque de Martigny 
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Lundi 11 avril 2011, 13h30-15h30 
Visite de l’Exposition « Glaciers, un déclin annoncé 1840-2010» 
Médiathèque de Martigny 
Pendant la visite : 
 
1) Identifiez au moins trois approches différents au glacier suisse telles qu’elles ont été 
proposées par la Médiathèque de Martigny. Reliez à chacune de ces approches au 







2) Choisissez une des installations27 proposées dans l’exposition. Expliquez en quoi elle 









3) Dans l’exposition il y a différentes sources littéraires, scientifiques et populaires qui 
sont affichées. Citez au moins deux sources. Précisez dans quel espace se situent-elles 





Après la visite : 
1) Faîtes en bilan de la visite de l’exposition : citez au moins trois points positifs et trois 
points qui selon vous seraient à améliorer. 
.................................................................................................................................. 
                                                          
27 L'installation est un genre artistique contemporain (à partir des années ’60) qui désigne une œuvre combinant différents 
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Mardi 12 avril 2011, 9h00-11h45 
Atelier : « Autour de l’iconographie des glaciers suisses ». 
 
1) Avec l’aide de votre voisin donnez des exemples de différent type (support, fonction, 
technique, iconographie) de représentation de paysage dont vous vous rappelez (Cf. 





2) Mettez-vous par groupe. En tenant compte de l’introduction donnée par l’enseignante, 
différenciez les deux images présentées à l’écran selon les éléments formels, 
iconographiques, techniques ainsi que fonctionnels. Ensuite clarifiez le choix 
conceptuel des deux artistes tout en retenant le contexte culturel dans lequel les deux 





3) Lisez les textes en annexe, ensuite ressemblez-vous en groupe et cherchez de mettre en 
relation l’image présentée à l’écran avec un ou plusieurs de ces extraits. Argumentez 




Après l’atelier : 
1) Faîtes un bilan de l’activité: citez au moins trois points positifs et trois points qui 
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Mercredi 13 avril 2011, 9h00-11h45 
Atelier : «  Le réchauffement climatique » 
 
Avant et pendant le film : 
1) La classé est divisée en trois groupes: A, B & C. Chaque groupe se focalise sur les 
consignes suivantes pendant le visionnement du film. 
Groupe A: Vous récoltez les arguments qui affirment que l'homme n'a pas d'impact sur le 
réchauffement climatique. 
Groupe B: Vous prenez note des arguments qui défendent que l'homme contribue au 
réchauffement climatique. 
Groupe C: Vous récoltez les arguments pour et contre le fait que l'homme a un impact sur le 








Après le film : 
1) Chaque groupe met en commun ses arguments. Toujours en même groupe, vous vous 
préparez pour après pouvoir défendre votre point de vue devant les deux autres groupes. 
2) À la fin du débat chaque élève vote si l'homme selon lui, oui ou non contribue au 
réchauffement climatique. 
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Mercredi 13 avril 2011, 14h00-17h00 
 
Visite du laboratoire l’Éprouvette 
 
Lors de la sortie au Laboratoire de l’Éprouvette à Dorigny, vous découvrirez comment, 
grâce à des bactéries et autres micro-organismes, à la physique et à la chimie, rendre l’eau 
des égouts propre, non pas pour la boire, mais pour la remettre dans le lac Léman !!! 
1) Mais pourquoi donc ??? (Ci-dessous vous trouverez des informations globales sur l’eau) 









Depuis que l’eau est apparue sur terre, il y 
a 4 milliards d'années,  elle est toujours 
présente sur la planète et sa quantité n'a 
pas changé. En effet c'est toujours le 
même volume d'eau qui ne cesse de se 
transformer. L’eau effectue un cycle qui 
la fait passer successivement par tous les 
états de la matière liquide, gazeux et 
solide.  
Description du cycle de l’eau :  
Sous l’action de la chaleur provenant du Soleil, l’eau s’évapore continuellement dans 
l’atmosphère que ce soit des plans d’eau (mer, océans, rivières) ou suite à la transpiration des 
êtres vivants (végétaux surtout et animaux). L’évaporation transforme l’eau liquide sous 
forme de gaz ou vapeur d’eau. Lorsque la quantité de vapeur d'eau dans l'atmosphère devient 
suffisamment grande, la vapeur se transforme par condensation en fines gouttelettes d’eau 
dans l'air et former ainsi les nuages. Selon la température et l’altitude, elle retombe sous 
forme de bruine, de pluie, de grêle ou de neige après solidification. En retombant sur la terre, 
l’eau peut ruisseler sur le sol pour alimenter les cours d’eau, s’infiltrer dans le sol pour être 
extraite par la végétation ou pour rejoindre des nappes d’eau souterraines ou bien être stockée 
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sous forme de glace sur les glaciers ou en montagne. Puis toujours sous l’action de la chaleur, 
l’eau repart dans l’atmosphère par évaporation et le cycle continue encore et encore. L’eau est 
donc une ressource renouvelable. 











1 : ……..………………  2 : ………..……………  3 : ………………………   
4 : ……………………… 
A : ……..………………  B : ………..…………  C : ………………………   
D : ……………………… 
E : ……..………………  F : ………..……………   
G : la ville  H : la forêt I : le village 
L'eau est la ressource dont les humains ont le plus besoin, comme les plantes et tous les 
animaux. Les êtres vivants sont composés entre 70 à 80 % d'eau. Chaque être humain utilise 
en moyenne par jour 160 litres d’eau pour ses besoins ménagers et d'hygiène personnelle.  
Voici quelques chiffres et informations, issus du site Internet de la Ville de Lausanne : 
« La Ville de Lausanne assure le captage, le traitement, la distribution et la protection des 
eaux, afin que les Lausannois et les habitants des 70 autres communes de l'agglomération 
aient accès à une eau de qualité et à bas prix: CHF 2.10 le m3 (les 1000 litres), c'est-à-dire 
1000 fois moins que l'eau en bouteille. L'eau est captée de plusieurs sources: le lac Léman 
(58%), 120 sources du Gros-de-Vaud, du pied du Jura et des Préalpes (27%) et le lac de Bret 
(15%). L'eau est analysée en permanence.  
 
54 
Noemi Angehrn  Juin/2011 
 
La collecte et le traitement des eaux usées par la station d'épuration (STEP) permettent de 
protéger le lac Léman et sa faune, de bénéficier d'une eau de baignade de qualité et d'assurer 
une source d'eau de boisson indispensable. Le développement du réseau séparatif permet 
d'opérer un «tri» entre les eaux usées conduites par les égouts à la STEP et les eaux claires 
(eau de pluie, de fontaines, etc.) dirigées directement dans les rivières et le lac. » 
Source : http://www.lausanne-tourisme.ch/view.asp?domId=63930&language=F 




a) Allez consulter la carte géographique de la Suisse (en annexe) et remontez l’affluent 
principal du lac Léman. 
b) Lisez le résumé ci-dessou 
 
« Le lac Léman est le plus grand lac alpin et subalpin d'Europe centrale. Il est situé à 
l'extrémité ouest de la Suisse. Sa position géographique moyenne est  46° 27' N / 6° 32' E. La 
profondeur du lac est actuellement de 309m, mais les terrasses caillouteuses qui le bordent 
indiquent qu'il a connu, lors des périodes froides du Quaternaire, une plus grande 
extension.Le lac Léman est traversé, d'est en ouest, par le Rhône, qui colmate de ses alluvions 
la partie amont où il édifie un delta (la Bataillère). Le Rhône sort à Genève par une percée de 
l'arc morainique qui retient le lac.Un système d'écluses, établi à Genève, permet d'atténuer 
les variations du niveau du lac dues aux irrégularités des régimes des rivières qui l'alimentent 
(Rhône, Morge, Veveyse, Venoge, Versoix, Dranse). » 
Source : http://www.sisl.ch/leman.htm 
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Le lac Léman est une cuvette qui résulte du surcreusement effectué par le passage successif 
des glaciers, notamment suite au passage du glacier du Rhône. À chaque période 
interglaciaire, le lac Léman s’est reformé. Il y a environ 14'000 ans l’extrémité du glacier du 
Rhône fondant flottait sur le grand lac Léman.  
4) Suite aux expériences réalisées à l’Éprouvette, résumez les différents traitements que l’eau 














Superficie du plan d'eau 580,1 km2 
Altitude moyenne 372 m 
Profondeur maximum 309,7 m 
Volume total d'eau 89 milliards de m3 
Largeur maximum 13,8 km 
Longueur dans l'axe 72,3 km 
Température minimum de l'eau 6°C 
Temps moyen de renouvellement des eaux 11,4 ans 
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Jeudi 14 avril 2011 
Excursion au glacier  
Pendant l’excursion (moment prévu) 
1) Réalisez un dessin du glacier par le biais de la feuille spéciale (en annexe). 
Après l’excursion : 
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Vendredi 15 avril 2011, 10h10-11h45 
Questionnaire 
Essayez de répondre à ces questions avant de feuilleter votre journal de bord : 




2) Quelles sont d’après vous les différentes parties d’un glacier ou quel vocabulaire 
















6)  Définissez le réchauffement climatique. Imaginez au moins deux causes  




7) Qu’est-ce que vous pouvez faire pour réduire vos émissions de gaz à effet serre ? Citez 
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Vendredi 15 avril 2011, 10h10-11h45 
Bilan de la semaine spéciale 
 





























Annexes au journal de bord 
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La planète a chaud… 
LE TEMPS - Olivier Dessibourg 
Des chercheurs de l’EPFZ ont développé une méthode inédite pour calculer le volume 
des glaciers. En Suisse, ceux-ci occuperaient 65 km3 en 2009, contre 89 pour le lac 
Léman. Cet outil permet de mieux décrire la fonte des glaces éternelles: l’on sait par 
exemple que les glaciers suisses ont perdu 9 km3 de glace ces dix dernières années.  
«Si les glaciers reculent, la montagne finira par se rendre», a joliment imagé l’écrivain-
voyageur français Sylvain Tesson. Les Alpes ne capitulent pas encore, mais dévoilent 
aujourd’hui un peu plus de leurs confins intérieurs: des glaciologues de l’Ecole polytechnique 
fédérale de Zurich (EPFZ) ont mis au point une méthode permettant de dessiner le lit rocheux 
supportant les glaciers et, partant, de quantifier leur volume. Ainsi en Suisse, ces mers de 
glace, réunies, occuperaient un cubage moindre que celui du lac Léman! 
Ce pas est significatif dans l’étude de la cryosphère alpine soumise aux changements 
climatiques, qui reposait jusque-là surtout sur des données en deux dimensions des glaciers 
ainsi que sur leurs bilans de masse. A savoir la différence entre les précipitations reçues et les 
quantités de glaces perdues par fonte. Les données les plus récentes de ce genre, concernant la 
période 2007-2008, ont été communiquées en avril par l’Académie suisse des sciences 
naturelles: «Les évaluations sont terminées pour 88 des quelque 100 glaciers [choisis]: 82 ont 
continué de diminuer de longueur, deux sont restés inchangés, et quatre ont légèrement 
progressé. Les valeurs mesurées, situées en grande majorité entre -25 et 0 m, confirment une 
fois de plus le recul persistant observé les années passées.» 
Or de telles informations, aussi cruciales soient-elles pour rendre compte, visuellement 
surtout, des effets d’une hausse des températures, restent incomplètes tant que les volumes de 
glaces sont indéterminés. «Il existe bien une méthode d’estimation empirique, mais elle est 
très grossière. Et les mesures directes sont laborieuses, pas reproductibles partout, et 
restreintes en nombre», souligne Martin Funk. 
Avec son équipe, ce professeur de glaciologie de l’EPFZ s’est replongé dans ses manuels de 
physique pour mettre au point une nouvelle approche. Qui se base, au final, sur trois 
paramètres: la forme du glacier, la topographie de sa surface, ainsi que la répartition 
superficielle du bilan de masse, qui ­décrit donc des variations d’épaisseur. «La subtilité 
consiste à prendre une coupe verticale du glacier, ce qui se visualise en surface par une ligne 
droite reliant deux points de ses «rives». En considérant la quantité de glace qui se trouve en 
amont de cette ligne, et en appliquant des lois de dynamique des fluides, on connaît le débit 
de glace à travers cette section. On peut alors calculer la surface de cette coupe, autrement dit 
déterminer à quelle profondeur doit se trouver le socle rocheux pour que, précisément, ce 
débit soit possible. On répète ce processus du haut en bas du glacier, pour enfin trouver son 
volume.» 
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Les glaciers suisses ont perdu 12% de leur volume durant ces dix dernières années. C'est 
ce qu'ont découvert des scientifiques de l'EPFZ grâce à une nouvelle méthode de calcul. 
L'eau emprisonnée aujourd'hui dans la glace représente moins du volume total du lac 
Léman. 
En une décennie, la plus chaude depuis 150 ans, les glaciers suisses ont perdu 9 kilomètres 
cubes de glace, soit 12% de leur volume, ont calculé les scientifiques de l'Ecole polytechnique 
fédérale de Zurich (EPFZ). La canicule de l'année 2003, à elle seule, a vu disparaître un 
volume de glace de 2,6 kilomètres cubes, soit 3,5%.  Pour les experts, ces chiffres sont 
inquiétants. Cela signifie en effet que si le climat continue à se réchauffer à cette vitesse, il 
faut s'attendre à des hausses de températures de 1,8 degré en hiver et de 2,7 degrés en été en 
2050. Ces résultats ont été publiés dans la dernière édition de la revue "Global and Planetary 
Change". 
Nouvelle méthode de comptage 
L'équipe dirigée par le glaciologue Martin Funk y présente une nouvelle méthode pour 
évaluer le volume d'un glacier. L'évolution du volume de la glace dans les Alpes suisses ne 
peut cependant qu'être déterminée de manière grossière, a expliqué lundi ce chercheur de 
l'EPFZ.  La loi de conservation de la masse sert de base aux calculs. Cela signifie que le 
bilan de masse superficielle doit être équilibré. En d'autres termes, l'eau de fonte doit 
correspondre à la variation de l'épaisseur de la glace. Les scientifiques prennent alors les 
relevés topographiques sur la surface des glaciers et calculent le volume de la glace sur la 
base du bilan de masse superficielle.  Contrairement aux évaluations réalisées jusqu'ici, la 
nouvelle méthode permet pour la première fois de faire apparaître la répartition spatiale de 
l'épaisseur de la glace, a expliqué Martin Funk. Le calcul du volume actuel de la glace est le 
facteur le plus important pour prévoir l'évolution future du glacier. 
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Ces glaciers qui remodèlent le visage de la montagne 
9 octobre 2010 - MARIE PARVEX  -   
LIVRE : «Glaciers, passé-présent» retrace l'histoire de nos glaciers à l'aide de textes et 
d'images d'hier et d'aujourd'hui. Hilaire Dumoulin a passé quatre étés à photographier 
ces géants en mouvement. Rencontre. 
Hilaire Dumoulin a passé quatre étés dans les 
montagnes valaisannes à la poursuite du bon angle et 
de la bonne météo pour réaliser les images du livre 
«Glaciers, passé-présent du Rhône au Mont-Blanc» 
sorti cette semaine en librairie. Avant, il travaillait au 
Service des travaux publics et de l'aménagement du 
territoire de la commune de Bagnes. Aujourd'hui, 
retraité et fasciné par les glaciers et la montagne, il 
raconte sa longue quête des paysages d'autrefois. 
Comment est née l'idée de ce livre ? 
En 2007, on m'a demandé d'exposer certaines de mes photos de glaciers pour la Rencontre 
internationale du livre de montagne d'Arolla. Je faisais des clichés régulièrement pour 
observer l'évolution de ces langues de glace au fil du temps. J'ai alors proposé des 
photographies comparatives. Yvan Slatkine était présent et c'est là qu'il a proposé de faire un 
ouvrage. Je crois que c'était une idée que son père avait déjà sans avoir jamais trouvé les 
moyens et les personnes pour la réaliser. 
Cela a dû prendre beaucoup de temps de réaliser des prises de vue de 26 glaciers 
différents... 
Au départ, Yvan Slatkine voulait sortir le livre en 2008. Mais il faut parfois marcher 
longtemps pour parvenir au bon endroit et il faut un ciel sans nuage pour que les montagnes 
soient reconnaissables sur les photos. Un jour de grand beau, je suis monté au glacier du Val 
d'Anniviers. Je me suis arrêté quelques minutes pour manger quelque chose à la cabane des 
Mountets. Lorsque je suis ressorti le ciel était entièrement couvert. Nous avons assez vite 
compris qu'il faudrait du temps. J'avais travaillé avec des images fournies par la Médiathèque 
Valais. Et puis en 2009, Nicolas Crispini a rejoint notre équipe comme directeur de l'ouvrage. 
Cet iconographe avait une collection renversante de daguerréotypes. J'ai donc recommencé le 
travail à partir de certains de ses clichés. Finalement j'ai travaillé jusqu'au 10 août 2010. 
Quelles sont les difficultés pour prendre ces photos outre la météo? 
Il faut réussir à trouver l'emplacement exact où le photographe s'est positionné. Parfois il faut 
retrouver des lieux du XIX
e
 siècle. J'y suis presque toujours parvenu sauf lorsque le cliché 
avait été pris depuis le dessus d'un glacier aujourd'hui disparu. 
Comment fait-on pour retrouver un emplacement exact? 
Il faut bien réussir à faire se recouper les crêtes au bon endroit, à retrouver le gros bloc qui 
était au premier plan, etc. Parfois il me fallait des heures de recherche. Un jour, j'étais à la 
Hilaire Dumoulin, 2010 
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Mer de Glace à Chamonix, au lieu-dit Le Chapeau. La photo ancienne avait été prise d'un 
endroit où il y avait un refuge au début du XX
e
 siècle (p. 260). C'était un bon point de repère 
mais je n'en trouvais pas trace. J'ai dû me rendre huit fois sur place pour avoir la bonne météo. 
Tout à coup, sous mes pieds, j'ai découvert les murs de l'ancien refuge. Je peux vous dire que 
dans ces moments-là, on jubile! 
Votre but est de montrer l'évolution d'un paysage ou plutôt de signifier le réchauffement 
climatique? 
Les deux. Les réchauffements et les glaciations sont des cycles qui ont toujours existé. Il y a 
eu neuf grandes glaciations durant les 800 000 dernières années. La fonte actuelle des glaces a 
commencé en 1860. À cette date, cela ne s'explique pas par l'industrialisation qui a vraiment 
commencé en 1900. Par contre, le recul spectaculaire de ces dernières années est accéléré par 
notre mode de vie très polluant. 
Qu'est-ce que ce travail vous a apporté? 
J'ai adoré faire ça. Mais il m'a aussi fait prendre conscience que l'être humain doit faire un 
effort au niveau politique. D'une année à l'autre, je peux voir certains glaciers fondre. Ça fait 
mal. 
Est-ce que cela va avoir un impact sur le tourisme à votre avis ? 
Oui. Je me souviens d'être allé à Saas-Fee il y a vingt ans. Tout était blanc, même en été. 
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DICTÉ EN PRÉSENCE DU GLACIER DU RHÔNE 
Souvent quand mon esprit riche en métamorphoses 
Flotte et roule endormi sur l'océan des choses, 
Dieu, foyer du vrai jour qui ne luit point aux yeux, 
Mystérieux soleil dont l'âme est embrasée, 
Le frappe d'un rayon, et, comme une rosée, 
Le ramasse et l'enlève aux cieux. 
Alors, nuage errant, ma haute poésie 
Vole capricieuse et sans route choisie, 
De l'occident au sud, du nord à l'orient ; 
Et regarde, du haut des radieuses voûtes, 
Les cités de la terre, et, les dédaignant toutes, 
Leur jette son ombre en fuyant. 
Puis, dans l'or du matin luisant comme une étoile, 
Tantôt elle y découpe une frange à son voile, 
Tantôt, comme un guerrier qui résonne en marchant, 
Elle frappe d'éclairs la forêt qui murmure, 
Et tantôt en passant rougit sa noire armure 
Dans la fournaise du couchant. 
Enfin, sur un vieux mont, colosse à tête grise, 
Sur des Alpes de neige un vent jaloux la brise. 
Qu'importe ? Suspendu sur l'abîme béant, 
Le nuage se change en un glacier sublime, 
Et des mille fleurons qui hérissent sa cime, 
Fait une couronne au géant ! 
Comme le haut cimier du mont inabordable, 
Alors il dresse au loin sa crête formidable. 
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L'arc-en-ciel vacillant joue à son flanc d'acier ; 
Et, chaque soir, tandis que l'ombre en bas l'assiège, 
Le soleil, ruisselant en lave sur sa neige, 
Change en cratère le glacier. 
Son front blanc dans la nuit semble une aube éternelle ; 
Le chamois effaré, dont le pied vaut une aile, 
L'aigle même le craint, sombre et silencieux ! 
La tempête à ses pieds tourbillonne et se traîne ; 
L'œil ose à peine atteindre à sa face sereine, 
Tant il est avant dans les cieux ! 
Et seul, à ces hauteurs, sans crainte et sans vertige, 
Mon esprit, de la terre oubliant le prestige, 
Voit le jour étoilé, le ciel qui n'est plus bleu, 
Et contemple de près ces splendeurs sidérales 
Dont la nuit sème au loin ses sombres cathédrales, 
Jusqu'à ce qu'un rayon de Dieu 
Le frappe de nouveau, le précipite, et change 
Les prismes du glacier en flots mêlés de fange ; 
Alors il croule, alors, éveillant mille échos, 
Il retombe en torrent dans l'océan du monde, 
Chaos aveugle et sourd, mer immense et profonde, 
Où se rassemblent tous les flots ! 
Au gré du divin souffle ainsi vont mes pensées, 
Dans un cercle éternel incessamment poussées. 
Du terrestre océan dont les flots sont amers, 
Comme sous un rayon monte une nue épaisse, 
Elles montent toujours vers le ciel, et sans cesse 
Redescendent des cieux aux mers. Victor Hugo, 1er Mai 1828 
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Albrecht von Haller 
 
Bien qu'il fût avant tout scientifique, Albrecht 
von Haller (1708-1777), déclencha une vague 
d'enthousiasme dans toute l'Europe avec un 
poème, « Les Alpes », écrit en 1729, et dont les 
thèmes : majesté des montagnes, honnête 
simplicité de leurs habitants vis-à-vis de la 
corruption des citadins, pour stéréotypés qu'ils 
puissent paraître au lecteur moderne, traduisent 
des sentiments qui n'avaient jamais été 
exprimés auparavant dans la littérature de 
langue allemande. Ils modifièrent radicalement 
les attitudes à l'égard des montagnes, 
jusqu'alors regardé es au mieux comme des 
paysages rudes, au pire comme des masses 
effrayantes. «Les Alpes» traduit en plusieurs 
langues, fut l'objet d'une demande énorme, y 
compris de la part des Suisses de l'étranger. On 
raconte qu'un commandant des gardes suisses à 
la cour du roi de France, homme déjà âgé, 
fondit en larmes en l'entendant. Même si 
l'œuvre a aujourd'hui perdu de son impact émotionnel, son regard sur les paysages suisses est 
à la base du point de vue contemporain sur les montagnes - et du tourisme qui naquit plus 
tard. L'œuvre littéraire de Haller n'est qu'un à-côté de ses intérêts réels, qui embrassaient la 
médecine, la théologie et le droit. Parmi les nombreuses disciplines dans lesquelles il se fit un 
renom figure la botanique : un des buts de ses voyages dans les Alpes consistait à ramener des 
plantes. Son premier ouvrage sur la flore de Suisse fut publié en 1742, puis en 1768, dans une 
édition augmentée qui jetait les fondations de l'étude systématique du domaine. Les personnes 
suffisamment aisées pour manipuler des billets de 500 francs connaissent bien le visage de 
Haller : son portrait ornait les coupures de la série de 1976, remplacées en l'an 2000. 
 
Source : haller.unibe.ch 
 
 
Johann Rudolf Huber, Portrait de A. von Haller, 1736 
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Légendes sur les glaciers: 
Les relations entre les hommes et les glaciers ont toujours été ambiguës. Aujourd'hui ils 
constituent l'un des emblèmes de l'environnement alpin, notamment en termes d'exploitation 
touristique. Mais les rapports avec les glaciers ont longtemps été marqués par la méfiance. Le 
milieu du Moyen Age (1000-1350 ap. J.-C.) est caractérisé par un optimum climatique, les 
glaciers occupant une position similaire à l'actuelle. Le glacier était alors une importante 
source d'eau pour l'irrigation. 
La péjoration climatique du Petit Age Glaciaire (1350-1850 ap. J.-C.) provoque une 
récurrence importante des glaciers alpins. Des pâturages et des alpages sont envahis par la 
glace et certaines prises d'eau de canaux d'irrigation sont détruites. Certains glaciers donnent 
naissance à des avalanches de glace ou à des débâcles glaciaires. Ceci contribue à donner aux 
glaciers un aspect diabolique, que les populations alpines considèrent comme une punition 
divine. Les nombreuses légendes liées aux glaciers, à partir de la fin du Moyen Age, 
témoignent de ce changement, à la fois climatique et dans la mentalité des populations vivant 
à proximité des glaciers. 
La légende de la Vache blanche est particulièrement intéressante. Elle se retrouve dans les 
différentes régions de montagne indo-européennes, du Tibet aux Pyrénées, par exemple dans 
le Lötschental, en  Valais. La vache blanche représente la réalité ambiguë du glacier, à la fois 
pourvoyeur d'eau et envahisseur d'alpages, source de vie et semeur de mort. Dans la tradition 
chrétienne, les catastrophes naturelles sont synonymes de punition divine. Le glacier devient 
donc une « machine à purifier », une sorte d'allégorie du purgatoire. Les paysages de haute 
montagne changent radicalement avec la péjoration climatique du Petit Age Glaciaire. Le 
souvenir du paradis perdu se retrouve donc dans les légendes alpines et dans certains noms de 
lieu. Par exemple, le toponyme Tsanfleuron , qui donne le nom au glacier situé à l'ouest du 
Col du Sanetsch, entre le Valais et le canton de Berne, signifie « champ fleuri ». Un autre 
exemple est constitué par le toponyme Prafleuri (pré fleuri), qui donne le non à un glacier du 
Val d'Hérens (VS). La perte du paradis perdu mobilise des êtres supranaturels, comme le Dieu 
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Source : http://www.unifr.ch/geoscience/geographie/ssgmfiches/glacier/2501.php 
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Glossaire 
Le glacier : transport en tout genre 
Comme un tapis roulant, le glacier transporte à sa surface les blocs rocheux tombés des 
versants. Les débris enfouis sous la neige ou piégés par les crevasses cheminent à l’intérieur 
du glacier et ressurgissent plus en aval en surface grâce à la fonte. 
Les dépôts morainiques fixent les limites atteintes par les glaciers. Les glaciologues 









Ce terme vient du mot d’origine savoyarde « mouraine » qui désignait les accumulations de 
blocs rocheux aux pieds des montagnes.  
Voici les trois types des moraines toutes formées de blocs, de graviers et de sable. 
1. Le glacier pousse les pierres qui le gênent sur les côtés et il forme des tas plus ou moins 
grands bien alignés. Il s'agit de moraines latérales. 
2. Il y a des pierres qui tombent de la montagne et que le glacier transporte jusqu’au bout, 
comme un tapis roulant. Il s'agit de la moraine frontale. 
3. La moraine médiane est formée par la réunion de deux moraines latérales de deux glaciers 
qui se rejoignent. Elles se trouvent dans le glacier. 
Un sérac 
Un sérac est un bloc de glace de grande taille formé par la fracturation. Il désigne aussi un 
fromage blanc savoyard parallélépipédique, obtenu à partir du petit lait. 
Des roches moutonnées 
Il s’agit des rochers usés par le passage des glaciers, qui ont inspiré de Saussure, qui les 
compare à des troupeaux de moutons. 
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Le névé 
Un névé est issu de la transformation de la neige accumulée par compaction, fonte et 
cristallisation. 
Une rimaye (prononcée rimaille ou plus souvent rimaie)  
C’est une crevasse, dans un glacier, située à la frontière supérieure entre la glace en 
mouvement et l'environnement immobile (en général rocher, glace attachée au rocher, ou 
neige dure). Elle est due à l'avancée du glacier qui, du fait de la gravité, s'éloigne de sa base 
immobile. On peut également observer ce phénomène sur des pentes neigeuses en fin de 
saison. 
L’eau et les glaciers 
Les bédières sont les ruisseaux de surface formés par la fusion de la glace. Pendant l’été, ils 
se transforment en véritables torrents. 
Lorsque les eaux des bédières rencontrent une crevasse, elles s’y engouffrent creusant un 
puits vertical : le moulin. Ces eaux qui circulent sous et sur (en été) le glacier, ressurgissent 
au front du glacier. Ce sont les torrents émissaires. Ils se caractérisent par des débits très 
irréguliers : en période chaude le débit varie en fonction de l’ensoleillement et des orages ; en 
période froide les torrents sont quasiment inexistants. 
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5. Résumé 
 
  Ce travail de mémoire professionnel consiste dans un bilan pédagogique d’une activité extra-
scolaire réalisée au sein du Gymnase de Nyon entre le 11 et le 15 avril 2011, lors de la 
semaine spéciale. Il s’agit d’un projet pédagogique interdisciplinaire conçu par moi-même, 
enseignante en histoire de l’art (stage à responsabilité, HEPL) en collaboration avec ma 
collègue Nathalie Wehrli, enseignante de biologie dans le même établissement de Nyon. Des 
activités riches et variées ont été conçues librement par les enseignantes et proposées aux 9 
élèves participants. Toutes ces activités (ateliers didactiques, visite d’exposition et de 
laboratoire, excursion, … ) ont pour objet commun ce phénomène naturel constitutif de notre 
paysage: le glacier.  Le but du projet interdisciplinaire a été celui d’offrir aux élèves 
l’occasion de parcourir plusieurs Itinéraires autour des glaciers suisses leur permettant de 
découvrir les interrelations entre des disciplines différentes comme l’histoire de l’art et la 
biologie et de s’approprier ainsi d’une attitude critique et consciente vis-à-vis du monde qui 
les entoure.  
  Le mémoire se compose de deux parties. D’abord un compte-rendu des différentes étapes de 
préparation du projet (choix des objectifs généraux et spécifiques, partage des tâches, 
définition du budget, sources, etc...) comme des difficultés rencontrées et des solutions 
envisagées. Ensuite et pour terminer, un bilan critique de la semaine et de ses différentes 
activités par un contrôle des objectifs généraux. Ce bilan critique s’appuie principalement sur 
les témoignages et données fournies par les élèves au travers d’un journal de bord qui a 
accompagné chaque activité et que les participants ont pu remplir. Dans les annexes, se trouve 
non seulement la documentation attestant la préparation de la semaine spéciale, mais 
également le journal de bord, véritable support pédagogique et didactique du projet, et encore 
la planification de l’atelier en histoire de l’art « Autour de l’iconographie des glaciers 
suisses ». Ce travail est donc à considérer comme une source d’inspiration possible pour la 
préparation d’une activité extra-scolaire ayant des objectifs semblables.  
Mots clés :   
  Glacier - Activité extra-scolaire - Réchauffement climatique - Histoire de l’Art - 
Biologie – Interdisciplinarité . 
 
